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INTRODUCTION.

L'histoi~e ~u Fisakana et 1e la ~egion d'Ambositra

~'avere passionnante, narce qu'elle reste a f aire. Certes,

Les livres trai tent du PJ3.{.s betsileo pr-e t enderrt englober
• .~J ~g.l) -'l • f -'l' t'Ie pays bets~leo en ent~er{ ou ,~u mo~ns ne ont aucune '~~s~nc-

tion de caractere geographique. Mais, en verite, ce n'est qu'une

generalisation hative, car la monumentale monographie des Be­
tsileo du R.P. Dubois (1), par exemple, n'envisage que les
royaumes allant 1u Manandriana jusqu'au Vohibato ; or, Ie Ma­

nandriana s'arrete au sud d'Ambositra, a la hauteur d'Ivato.
On aurait pu s'attendre a ce que les etudes sur Ie Vakinanka­
ratra (Andrantsay) touchent plus au moins l'histoire du Fisa­
kana et d'Ambositra : nous ne trouvons que 1e rareg mentions
dans la compilation iu R.P. Callet (2) ou l'esquisse d'une
histoire du Vakinankaratra que J. De z vient heureueement de
nous offrir (3) ; on retrouve, cepeniant, une imbrication de
g2nealogie~t de migrations entre la region 1e Betafo et cel-
Ie d'Ambositra-Fandriana ; il n'est que de voir les allusions
de R.P. Callet, celles 1e Fauroux ou de Fontoynont (4). En un

mot, Ie pays du Betsileo nord est, de nos jours encore, assez
mal connu alors que les merina, les vakinankaratra, et les
betsileo riu sud, qui sont limitrophes, sont maintenant bien
pou~vus en fait de recherche.

II existe bien des esaais dissemines dans les revues
protestantes-mentionneesGans la bibliographie de cette etude-·

(1 )

(2)

(3 )

(4 )

DUBOIS._ Monographie des Betsileo. Institut d'ethnologie,
vol. XXXIV._ Paris 1938.-

CALLET._ Tantaran'ny Andriana teto Imerina. E1. Academie
malgache, 1908.-

DEZ._ Le Vakinankaratra : esquisse d'une histoire regiona­
Ie· in ItBDM. n0265, septembre 1967, p.657-702._

FAUROUX._ Royaume 1'Ambohidranandriana.in ItArcheologie
des hautes terres et 1e llAfrique orientale. It Revue Ta­
~oha 1u M~see 1'Art et d'Archeologie de l'Universite 1e
rcaiagascar, 1970 pp.55-84.-

FONTOYNONT et ROANAMANDRY._ Notes sur l'histoire du Vakinan­
lcaratra, in "lBull. de l'Academie malgache, t.XX1II, 1940
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D2~ Pasteurs protestants ont meme publie sur Ie Betsileo nord

Ie Fisakana, par exemple, compte des noms comme ceux 1u P~s­

teur Rakotonjanahary, Rabenja, ou de Philippe Rajohanesa (5).

Mais, dans l'ensemble, ces travaux sont loin d'atteindre l'en­

vergure des etudes effectuees dans les autres regions.

Ce retard, 16 peut-etrc a un manque d'interet de la part

des chercheurs, resulte probablement de l'heterogeneite de la

civilisation du betsileo nord ; on y trouve un metissage pro­

pre a une zone 1e confluence ; aussi aura-t-on facilement

tendance a l'assimiler aux betsileo du sud ou a laisser pour

compte une region qui fa~t partie de plusieurs sans avoir une

identite propre ; bien mieux, on aurait tendance a l'abandonner

en raison du metissage de sa civilisation, moins interessant,

et plus difficile a etudier.

Nous pensons qu'il est teMps de combler cette lacune

dans ll etude des groupes ethni~ues. Car Ie Betsileo du Nord

ne merite paE ce silence: il marque sa presence sur la carte

de Madagascar comme un groupe 6pecifique ; plus encore, un re­

gard plus attentif saura peut-etre detecter les differences

d'avec Ie pays au sud de la Matsiatra· DAS lors, une recher­

che sur l'histoire et la civilisation du betsileo nord, ~clai­

rant la specificite du sud, faisant parler Ie fait meme du

brassage ethnique dans un creuset special, devoilera peut-etre

bien des myst~res des origines malgaches, en servant de test.

au pays merina, betsimisaraka, betsillo, et Vakinankaratra
qui l'entourent.

Car, s'il faut croire Ie R.P. Dubois dans sa IlMonogra;­

phie des Betsileo", cette region du Betsileo norh,~gr~lt/i~~g­
temps vide, "no man's land" (6) <i.ecrit camme tel par FlacouY't

et les premiers vOyageurs europeens, tel que Mayeur (7)
~-~----------------------(5 )

(6)

(7 ,

RAKOTONJAN~qARY nous a donne quelques ecrits que l'on trou­
vera dans la bibliographie de cette etude.-

RABENJA a ecrit une lettre d'histoire de l'evangelisation
de ~lakialina (inedit). II nous a donne les traditions

, orales de cette region.- DUBOIS._ Ope cit. 12-13._
l'lAYEUR._ Voyage dans Le sud et a l'interieur des terres, et

particulierement en p~ys d'Ankova (redige par Frobervil­
Ie), Bull. de l'Academie malqache 1913.-
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qui passe en pays vakinankaratra en 1777. D'ou vient done cet­

te ?opulation hy~ride ? Quand est-elle venue s'installer dans

la region? Pourquoi s'est-elle implantee l~ Plutot qU'ail­

leurs? Quelle serait sa relation ~vec les groupes voisins, a

savoir les merina, les betsimisaraka, les betsileo du sud, les
gens de l'Andrantsay ? Toutes ces questions concernent le pro­

bleme des origines malgaches, et le fondement meme de l'his­
toire generale de Madagascar, tant en ses debuts, que dans ses

migrations ulterieures. Aussi, ce pays de melange, au lieu

dt~tre une zone de confluence sans interet, revet une importan­

ce capitale comme revelateur de nombreux problemes demeures
sans reponse sure·

Ces differentes raisons nous ont done pousse a faire ce

travail qui a deja commence dans le cadre d'un certificat de
maltrise ; nous Ie remanions aujourd'hui comme il a ete annon~

ce, grace a de nouvelles recherches faites ; et nous esperons
qu'il continuera avec des fouilles entreprises cette fois-ci
par des techniciens pour apporter de nouvelles pieces au dos­
sier-

Nous allons, cependant, nous limiter au pays du Fisakana,

(fig3) qui nlest qu'une partie du Betsileo nord, laissant pour Ie mo­
ment lthistoire du royaume historique dtAmbositra, celIe du

pays zafimaniry, de la region de Maintinandry, pour nous res­

treindre a~~~ys qui furent reunis historiquement sous la do­

mination de Kirioka a l'apogee du royaume du Fisakana (consac­
r2e, dfailleurs, par la monarchie merina).

Cette limitation stimpose, a notre avis, pour deux rai­

sons principales : en premier lieu, on ne peut pretendre domi­

ner toute l'etendue du Betsileo nord, vu l'etat actuel de la

documentation.; nous savons combien l'histoire dtAmbositra, du

pays zafimaniry, etc··· est complexe, pour ne pas nous aventu­

rer prematurement dans une synth~se hative· En second lieu, Ie
Fisakana beneficie, sans aucun doute, d'un sertain nombre

d'atouts au point de vue de la documentation exploitable imme­
diatement ; son opposition au pays merina l'a lie a cette his-
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toire et lla fait emerger parmi les grands royaumes du betsi­
leo du nord, fournis$ant ainsi des points de repere pour l'his-

m~eux

torien. 11 vaut donc7commencer par le Fisakana qui a joue un
r81e de premier plan durant le temps malgache, en defiant An­
drianampoinimerina et Radama ler, pour aborder, du meme coup,
l'histoire des royaumes limitrophes qui s'imbrique dans l'his­
toire du Fisakana.

Mais qu'est-ce-que le Fisakana ? C'est une partie du Be­
tsileo nord, dont les limites ont plus ou moins varie au cours
de l'histoire· Mais nous nous referons ici a sa delimitation
au temps de Kirioka, alors qu'Andrianampoinimerina regnant dans
le centre de l'tle allait conquerir. le ro~aume florissant de
Rivoekembahoaka· En fait, il slagit de la region que traverse
le fleuve Fisakana depuis son origine dans la Foret de l'est
jusqu'a sa partie moyenne aux environs de Fatihita actuel, au
sud de Manandona· Ainsi defini, il.a comme limite la Foret de
1 t est marquee par la chatne du Betsimisotra, au sud les '.£ron­
tieres d 1Imady et les abords du royaume d 1Ambositra, a l'ouest

6 les frontieres de l'Ilaka se poursuivant plus au nord par la
chalne montagneuse vers Analasarotra et 30arindrariny ; enfin,
au nord, la crete des sommets va d'ouest en est, d'Analasaro­
tra, vers Vatondrangy. Le Fisakana comprendrait aujourd'hui la
30uo,-prefecture de Fandriana, comprenant Fandriana et ses en­
virons, Miarinavaratra, Sahamadio, Fiadanana, Mahazoarivo,
Imady, Imito, Sandrandahy, Ilaka, les environs de Tsarazaza·
C1est la une entite geographique qui a son identite, sa speci­
ficite, que manifeste aujourd'hui la fierte d'appartenir aux
lITerak'i Fisakana" ou que lion soit a travers l'tle.. ,

C'est pourquoi le Fisakana semble repondre aux questions
posees plus haut mieux que d'autres regions du Betsileo nord.
)a situation geographique, son role dans l'histoire le privixe­
gient peut-etre pour qu'on commence la les recherches,en at­
tendant de le £aire pour les anciens royaumes qui confinent.
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Mais, ~'emblee, nous reconnaissons que l'intention 1e

cette etude procede a'une visee ethnosociologique, s'adressant

~ 11 ar che ol ogi e pour mieux epouser la realite qu'elle veut cer­

ner- Notre interet fut, d'abor~, une aPProche de la civilisa­
tion et des coutumes iu Fisakana ; tres vite, nous nous sommes
rendu compte que les donnees de l'histoire classique ne suffi­
saient pa~ ; il s'averait necessaire de recourir aux traditions

orales, aux manuscrits de famille, et aux renseignements que
constituent les sites anciens, imprimes sur Ie sol du Fisakana

comme un des meilleurs temoins du passe et du visage d'une ci­
vilisation· C'est dire combien l'archeologie devenait Ie meil-.
leur instrument de connaissance, prealable a toute synthese,

puisque l'histoire ou les coutumes et la specificite ethnique

du Fisakana attendent la revelation des sites anciens qui ont

vu passer di££erentes couches de population et refletent l'etat
de leur civilisation.

Puisque notre travail cherche, par Ie moyen de l'ethno­

sociologie et de l'archeologie, a remonter aux premiers temps

du Fisakana et a degager que lIe civilisation appGrtaiu avec

elle chaque couche ~e po~ulation, queJquesprecisions sur la
methode s'imposent. Comment, avons-nOU3 procede ?

~ Notre premier souci fut de faire l'inventaire des publi­

c~tions sur cette question. Cette demarche a abouti a quelques
constatations : en premier lieu, ces etudes, disant traiter du
betsileo en general, se limitent pratiquement aux populations
situees au sud i'Ivato, c'est-a-dire 15 km. environ au sud
d 1Ambositra. C'est Ie cas de la nMonographie des betsileo" par

Ie R.P. Dubois et de l'ouvrage plus recent de Rainihifina en

trois tomes etudiant l'histoire, les coutumes et la littera­
ture betsileo (8). Fortement attaque a ce sujet, Rainihifina

se defendait en disant que Ie Betsileo du nord constituait un
-----------------------------
(8) RAINIHIFINA._ Lovantsaina betsileo,3.t. Imprimerie Catho­

lique Fianarantsoa, 1960_1961.-
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groupe ethnique autonome et qU'il appartient a ses brillants

l.'e:;sol",tissants '1' en Pa i r-e 1 'histoire et l~ collecte des cou­

tumes. Quand il s'agit Plu~ ~irectement "les ~crits sur Ie Fi~

3~kana, nous voyons sur la liste de la bibliographie mention­

n~e ~ la lin de cette ~tude qu'ils so~t ~J ltff~rents horizons

les Europ~ens, sauf Handfest, ont surtout l~iss~ des notes et

~c2cnnaissances, les missionnaires ont surtout abord~ l'histoi­

~e de~ missions ; les pasteurs protestants, s'ils sottent 1e

leur rele de chroniqueurs de l'~vang§lisation, sont peut-@tre

les ~eilleurs historiens du Fisakana jusqu'~ ce jour. II n'0~t

que Il.e ci ter les noms -tu pasteur Hft~1fe9t (9), celui du pasteur

Rakotonjanahary, ou Rabenja, pour/mentionner que ceux-la.Mais

ian:: leurs travaux, ou dans les manuscri t c~ TO.:: nou~ avons pu

consul ter, on remarque une ten1ance g~neralI2, 30i t/'tou t envi­

;agel.' du point de vue 1e la mission, soit un 1essein de l.'ehaus­

sel.' Ie prestige du fo~on-taranaka (clan familial), soit l'ethno­

centr~"'~e des betsileo du nor1 voulant a to~t prix se diff~­

rencier de ceux 1u sud.

Notre 1euxieme preoccupation fut, non n~s d'ignorer,mais

~e passer par-1ela les sources europeenn~s, pour aller d'abor1

0."1:-: ·')t:'.l"ces 1e 1a tradition locale. II s'agi5sait, d'abord, rie

recueillir les 10cuments de premiere main, q1).' il £allai t s~­

th'sti:::,er ensui te pour infirmer ou conPdrme r les documents ecri t::.

De ceoouci a '1ecoule l'echelonnement 1e notre travail sur Ie
terrain et 1a mise en ordre-

Dans un premier temps. nous avonc syst~matiquement fait

la chasse aux traditions orales (lovantsofin~). Tres vite, en

'3.:?.2 c:t , nous nous somme s rendu compte qu'il'. existait, en plu::;

'1<2S documents ~crits et LmprLmes , ries manu scri t s d'histoir0

familiale ou de genealogie. Ces manusc:fits ant et~ rediges4e­

puis 50 ans environ, par les jeunes ayant £requente l'ecole,

amoureux d'histoire, et redoutant la disparition subite du Pa-

(9) HANDFEST (Ch).- Histoire riu Fisakana- ~~~-ileo du norri.
Imprimerie mo1erne de l'Emyrne, 1950.-
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triarche de la ramille. Ces manuscrits font partie du lova

(heritage) de la famille, et comme tels, ne doivent pas sor­
tir de la famille, si bien que l'etranger, a moins d'etre un

intime, n'aura pas Ie droit de les consulter· Mais ils sont
tr~s interessants dans la mesure ou ilsdonnent l'etat mono­
graphique de chaque groupe familial (clan ou lignage), de­
puis l'origine jusqu'a nos jours. lIs mentionnent aussi des
lieux bistoriques, des dates relatives dans Ie tempset dans
l'espace, qui permettent, par recoupement, et par methode (.
structurale, de retrouver les princi~ales couches de popula­
tion, l'histoire des sites et la civilisation qu'ils repre­
sentent. Ces documents sont 1'ailleurs, tres rypes : c'est,
en general, une litanie dJarbres genealogiques, parsemes de
noms de lieux ou d'actes historiques, d'~n style sec, adapte
a la memorisation. Ces genealogies eliminent la descendance
prar. les filles, et ne retiennent que la genealogie en ligne
directe. -,

Nous avons aussi remarque qu'il existait dans certains
villages une richesse non exploitee, crest Ie fait meme des v

vieux ray aman-dreny et des lovantsofina (traditions orales)
quJils personnifient· Ces patriarches,en effet, ne sont pas

seulement les representants 1es ancetres ~ont ils connaissent
l'histoire ; ils sont aussi les gar1iens et les responsables
de latransmission 1es traditions orales. II nous a suffi de

demander aux gens 1e chaque region les noms des connaisseurs
dfhistoire (mahay tantara); aussitot ils nous ont donne la lis­
te des personnes susceptibles de reciter ce qu'ilS savent sur
leur ramille, l'histoire du Fisakana, les chroniques d'un si­
te ancien ou 1'une famille. II appartient, ensuite, au collec­
teur de trarter, de fa90n critique, des donnees ainsi recueil­
lie3, car les vieillards ont souvent la memoire defaillants,
melangent des noms et des dates, reinterpretent tout en ronc­
tion de leur famille· Neanmoins, l'age assez avance, non en­
core diminue par la debilite, nous a paru garantir une riches­
5e plus grande de connaissance, une exactitude et une plus gran

de valeur de ~t.':e~m~o~i~gn~a~g~e~. ---.J
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pour roi Ramandromena-Rambolamena; ses sujets sont les clans
Ivatomanoro. Miarinkanjaka est la capitale; plus tard, 11 fit
un echange avec Ie peuple, et au lieu de demeurer sur Ie som­
met" s I etablit dans la partie trasse a la place de la popula­
tion.
- A Matahitrony se trouvait la capitale du troisieme royaume :
ce fut Ie domaine de Raonizanaka; il eut pour sujets tous les
clans de la partie ouest d'Ambatomanana (pres de Tsarazaza).
- Plus nu sud, Ie royaume d'Ianjanindavitra comprend la popu­

lation de Sandrandahy et d'Imady. Ianjan1ndav1tra est la capi­
tale, et Ie lieu de p~a±sance, Iarinarivo.
- Enfin, Ie royaume d'Ambohipoloalina se trouve presque a la
source du fleuye Bisakana. Rafovato allait y regner plus tard
sur tous les clans des Terak'i Farihy. Oe petit royaume saura
realiser l'unite du Fisakana.

2/ RAHENDRY, deuxieme roi du Fisak na-Farihy.-

Ratrimo eut deux fils dont les r ms sont retenus par les
traditions orales. II' les appela R endry et Rabo1oky selon
leurs traits de caractere, semble-t- 1. lIs allaient, tous
les deux, regner a la suite de leur ~re a Ambohipoloalina.

En effet,devenu vieux, Ratrimo se etira en Imerina. II

laissa Le pouvoir a ses deux fils. Hal endry regna done, et,3..nt
l'aine de 1a famille. Mais il fit men ir son nom: 11 se con­
duisit mal, ou se mlntre feroce. En t ut cas, i1 fut chasse par
son pe~p1e. ~n cadet lui succeda : 11 a1lait vivre Ibngtemps
et assurer l'expansion d'Ambohipoloal na.

3/ RI\.BOIJOKY (OD RIVOEKm:BAHOAYu-\. I OU

Raholol~ fut un roi tres populaire
contre de son frere, i1 fut bon, just
il toujours suivi par le peuple qui 1
"RiTo,ekembahoaka II (celui que le peupl

regne aurait commence vers 1665, sans
ver la verite de cette assertion.

AFOVLTO (vers 1705-1805)

(mamy hoditra).l l' en­
, imp rtiaili. Aussi fut­
i do a Ie surnom de

eco te volontiers). Son
nous puissions prou-
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Sachant sa faire aimer du peuple, Reboloky devenu Rivoekem­
bahoaka par sur-nom, allait realiser une grvnde oeuvre: I'uni­
te du Fisakana.il.u debut, son royaume d' Ambohipoloalina et·:.;.it
probablement Ie plus petit de taus les rOyRumes : domin~nt Ie
cinquieme du Fisakana, il ne regnait que sur les "Terak'i ]'0:1­

rihy" (17). Son domaine allait d' Andranovondrona jusqu' a Ta­
tabe, a la lisiere de la grande foret de l'est.

Rivoekembahoaka usa plut6t de douceur et de ruse, bien
plus que de la violence. II savait, en effet, la force des
royaumes anterieurs a son arrivee. La population de Vaton­
drangy, de Vohitrambo, ou'de Matahitrony etait capable de re­
pousser les. incursions merina ou sakalava. 11 prefera plut8t
l'alliance et la persuasion. 11 eut d'ailleurs, de l'ascen-
dan~ a cause de son prestige personnel, mais aussi de la su­
periorite technique de la aivilisation qu'il apporte dans le
pays. Bien plus, il beneficie de ]a solidarite d'un peuple
p r-of'ondemerrt attache a leur chef, n la fois aacre et a i.me ,
11:ussi vint-il assez facilement abut des quatre royaumes du
Fisakana, sans faire la guerre. Le s vaincus devinrent ses V8.S­

SaUX mais resterent a leur paste.

•

abainarivo et Sah3.1i1c'.cLio •
--------------------------

II consolidai sa capit::le, Amboh"poloalina, et fit d'Iko­
ro uneresidence de repose RivoekembJhoaka I mit sur pied une
armee importante, dix mille hommes pe t-etre,puisque le nom
d'Ambohipoloalina ,rggere l'existenc de ce site de 10.000

h omme s , Ses soldats durent etre aI' mage de Befeomalaza d orrt

la renommee s'imposa lars des incur ns merina at sakalavo..
Une fois, les troupes merina vinrent attaquer, une fois de plus,
Ie Fisakana·.Vatondrangy, malgre une forte resistance, ced~.

Les ennemis progresserent en directi d'Ikoro, su~ l'autre rive
du fleuve Fisakana, en face d'Ambohi oloaljna, multipliant las
coups de feux pour faire peur a la p pula on. Befeomalaza donna

(17) - cf. "Inventaire des sites",
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ordre a ses troupes d'economiser les balles et de ne
tirer que lorsque l'ennemi fut dans ses portes. II

fit ainsi des ravages dans les rangs merina : en guise de
demonstration et pour flatter la fierte des habitants du
Fisakana, il coup~les oreilles a tous les prisonniers.
Et Ie site prit le nom d'Ikoro (koro=action de couper) en
souvenir de cet acte.

lBefeomalaza gagna d'autres combats 'contre les merin8..
C'est ainsi, comme l'on vu, que Vatondrangy dut faire appel
a lui pour repousser les merina, au temps d'Andriamanelo­
manjaka, semble-t-il. 11 gagna une autre victoire pres de
Manangana. Mais plus tard, il euty,dit-on, un r@ve qui lui
montre un roi merina invincible; cette image Ie frappa tel­
lement qu'il decide de quitter Ie Fisakana pour s'etablir
en Imerina, dans Ie Village actuel d'Ilafy. II serait ain­
si l'ancetre de certains groupes familiaux Tsimiambohola­
by qui mirent plus tard Andrianampoinimerina sur Ie trane.

Les querelles entre les fils e Rivoekembahoaka provo­
que un depart vers Ambohimanarivo Les traditions orales
affirment que Rivoekembahoaka) sel n les moeurs de l'epo­
que, etait polygame. Sa vadibe.eut semble-t-il, trois fils;
sa vadikeky (seconde femme) fut une hova (hova=noble en be­
tsileo); il epousa aussi la princesse d'Arivonimamo qui

s'etait refugiee dans la foret aU-drSSUS de Masindrary (18)

et qui donna le j,ur a Ramarokoandr'ana. Le fils de la Va­

dikely fut, dit-on, extremement be ; jalouse par ses de­
mi-freres, il dut s'enfuir a la su'te d'un tanguin avec sa
suite, et de deplacement en deplac ent, en passant par
Ambohitrera:- et Te1otapaka, il parv' lt a Ambohimananarivo
au i1 devint si riche que la fille ~e la vadibe Ie deman­
da pour etre son epoux. II changea lors son nom, et, au
lieu d' Andriamanankovadevint Andr' 3.manal~tsiar (19).

I
(18) Naus avions ernis l'bypothese de r'identification de

, ce site avec Kiandraina 0' la mere de Ramaroko-
andriana serait enterree. .

(19) cf. "Inventaire des sites", ar't .. .Ambohimananarivo.t , •
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Les fils et les descendants d'Andriamanantsiary devinrent
tres riches, possedant d'immenses troupeaux de boeufs auto~

d'Ambohimananarivo •.

L'epoque de Rivoekembahoaka I fut Ie teIDoin de plu­
sieurs migrations princieres vers Ie Fisakana. Ces gens
venaient du pays betsileo ou de l'Imerina.

Nous avons vu, par exemple, l'arrivee de Raomitombo
au pays du Fisakana sous Rivoekembahoaka I. Raomitombo
fut, dit-on, un prince insoumis (maditra) fuyant 'le Ma­
nandriana, la terre de ses ancetres. DeQu par Ie Carac­
tere debonnaire du prince de Tsiakarandambo,il alIa a.
Vohitsoa ou il fut pris a partie par Rivoekembahoaka I;
il en fut impressionne au point de se soumettre a lui et
de lui promettre de s'amender. II deviendra, par la sui­
te, l'ancetre des Zanakala d'lmpampana (20), des Zanako­
Ealy a Sahamadio (21), des Zafimbazaha d'Ambohipo (22) ou
une de ses filles epouse un prince zafimbazaha. "

Un second exemple nous est ~ourni par l'arrivee d'An-
~,

driamanelinarivo, prince vaincu c'1A.rivonimamo. II deman-
da asile. chez Rivoekembahoaka I d\!1.mbohipoloalina.. Ce
prince eut Ie malheur de posseder 'un bijou de grand prix;
convoite par Rivoekembahoaka, ce bijou ne fut concede par
son proprietaire qu'a Ia femme de Rivoekembahoaka ; ce
dernier soupQonna autre chose et f~t tuer Andriamanelina­
rivo sur un rochlr,dont Ie nom est encore aujourd'hui ~m­

batolampinandriamanelonarivo,avant'de Ie faire ensevelir
dans La grotte d 'Ankitsoka.

Rivoekembahoaka I vecut jusqu'
Son regne,selon les traditions 0

centaine d'annees.

~;~;-:;~-:~:~::~:~::-~::sites", alIt. v:hitsara.-
(21) ibid. art. Vohitsoa.- -
(22) cf.la carte I: Carte generaiLe '1..1 pays Betsileo.

I,
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Cette longue vie lui donna, sur ses vieux jours, un

autre surnom. Son peup1e admiDa sa longevite. De l'exte­
rieur, on vint pour visiter cet homme i11ustre et plein
de sagesse. ~~ut Ie cas d'un pr~nce sakalava, nomme Rama­
soandro. II vint demander a Rivoekembahoaka I Ie secret
d'une vie si longue. Ce dernier aurait repooou :"C~esii ici,
dit-i1, en montrant son coeur, que git Ie secret de cepte
vie.si longue: :fais Ie vrai, et tu vivras longtemps" (se­
cr-et de l' ody aina). L~ussi :fut-i1 baptise a. ., .• nouveau
Ra:fovato (l'homme au coeur solide comme la pierre). Clest
sous ce nom guIon Ie connalt le plus ~ujourd'hui.

Rivoekembahoaka, devenu Rafovato, mourut a 1 Iage de
170 ans, disent les traditions. Mais a 150 ans, il aurait
cede son trone a son :fils Andrianandrianina. Quand Ra:fo­
vato deceda, ses fils l'enterrerent a Ambohipoloa1ina.
Ge haut-lieu du Fisakana, objet de pelerinage et sanctuni­
re de sacrifices, est, de nos jours encore, garde par les
merinimody.

B) LE T~~S DE MIARINKANAAKA (vers 1785-1796).-

A la mort de Rafovato, la capitale du royaume se de­
place a Miarinkanjaka. En e:ffet, 1 'unification du FisakE:l.na
est acheve e , Miarinkanjaka, pres de Fandriana, se trouve ::
plus au centre du royaume unifie ; d'autre part, Ie prince
successeur,ayant pris la direction de cet ancien royaume,
y vecut, 6i bien,u'il en fera sa nouvelle capitale.

Andrianandrianina prend 1a succession de son pere
(1785-1796 environ). Nous savons q~ Rafovato cut, de ses
trois principales epouses un cert3.il":l nombr-e d' enfants ; les
traditions ora1es ont surtout reten 1 les noms suivants :
Andriamanantsiary, fils de 1a vadik~ly hova, dut s'enf'uir
a A.mbohimanarivo ; la femme vadi'l.Je ·;ut une :fille nommee
Razafinandrianina qui demandaa epouser son demi-frere ~­

.driamanantsiar;r, Iorsgue ce1ui.....~i·; ~ gn·plus de sa beaune
extraordinaire,dev1nt riche ; elle ira s'instal1er aupres

I •
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ch:1qu1 tour, de service.

de son mari a Ambohimananarivo; une autre fille, du no~ de
Razafinavalona, partit en Imerina. Blfin, ~ndrianandriani­

~ allait succeder a son pere Rafovato, mais en se fixant
a Miarinkanjaka.

Clest a Miarinkanjaka que Ie roi Andrianandrianina
allait passer toute sa vie. II y herita de l' ancien royau­
me, et regut en partage Ie royaume forme par son pere. Clest
la~qu I il mit au monde son fil,s, Rivoekembahoaka II, qui fe­
ra la celebrite du Fisakana et Kirioka. Celui-ci, ne a Mia­
rinkanjaka, y passa son enfance, sa jeunesse, et toute son
edu~ation, et connut peu Ambohipoloalina, trop perdu dans
la grande foret de l'est.

Andrianandrianina eut un regne tres court. II mourut
apres dix annees de pouvoir, bien avant son pere Rafovato
d lAmbohipoloalina, qui, cependant, avait demissionne plus
t8t pour lui ceder sa place.S~n fils Rivoekembahoaka II lui
succede.

c) LE TE~WS DE KIRIOKA : RIVOEKEMBAHOAK~ II (1796-1808 ?).-

Promu a la tete d'un grand royaume, Rivoekembahoaka II
quitBa l'emplacement de Miarinltcinjaka, situe dans la pLa.Lne ,
pour une place forte plus facile a defendre et dominant
l'ensemble de ses territoires. 11 alla done s linstal1er

sur les sommets de Kirioka, situes a quelques kilometres
au nord-est de Fandriana. 11 fit de Kirioka sa nouvelle
capitale.

Avant de s'installer a Kirioka, Rivoekembahoaka II
convoqua son peuple a Miarinkanjaka~pou:r un grand festin.. a
Cette occasion vit un 8Venement qui estA'origine du pro-
verbe:".Ataovy loabarin'ny zanatanjttka" (presentez le riz
a la maniere des Zanatanjaka). II se trouva qu'un petit
prince y representait son pere Rainitanjaka ; a Cause de

+
son jeune ageJ.~n pere, en guise de revanche, organisa un
autre festin a'~: il fit lEI. Lee on a tous les convives : i1
donna ordre de ~arvir sans 80uci de l'age, mais chacun a son
tour.
/+le petit prince fut sauter a



II Le cadre materiel de Kirioka appe~ quelques re­
marques. On designe ainsi un ensemble de trois montagnes
point ant a lJ'bue'st( .de)1.a plaine de Fandriana.

Le sommet .situe Ie plus au sud, se trouve Ie plus pres,
de Fandriana, domine Ie village actuel de Morarano et la
route de Fandriana vers Tsarazaza. On Ie designe couram­
ment par Ie nom d'Ambatomalaza. Rivoekembahoaka y pla~a,

disent les traditions orales, ses messagers et ses guet­
teurs. Le sommet servit aussi pour les jeux et simulac­
res de guerre. Sur Ie sommet se trouve un grand rocher qui
servit de point d'arrivee pour les coureurs veaqnt du bas
de la montagne: clest Ie Vatomalaza encore venere aujour~1

hui.

La deuxieme montagne, separee de la precedente par un

simple vallon~~ment, s'appelle, de nos jours, Sakamahamasi­
~, alors que7nom ancien, selon Rakakafotra et les tradi­
tions orales, aurnit ete Sahamahamasina (Ie champ de- 13­
consecration): ce fut un vaste piton rocheux sur lequel on
consacrait les hommes places a la t~te de llarmee; mais la
population du Fisakana a perdu Ie sens de ce nom et n'~

retenu que In forme du sommet en dos de chat au repbS (Sa­
ka mahamasina, Ie chat de In consecration).

Le sommet situe Ie plus au nord est Ie plus eleve des
trois. II se divise en deux cornes montagne~~eF~epi­

ton a l'est est 1, point culminant {16?6m.) Rivoekembahoaka
dut choisir cette montagne a cause de sa hauteur, de son
systeme naturel de defense, et de la vue qulelle donne sur
l'etendue du Fisakana. II donna Ie piton .oriental a ses
serviteurs et ses gardes : ce fut Ie ~anitrombamanana;il

batit, pour lui et sa cour, sur Ie sommet occidental, moins
eleve,certes, mais plus difficile a prendre: ce fut Ie
Masoandr0sambaina.

bl L'organisation administrative du royaume fut un des
plus grands soucis du roi de Kirioka. Ayant. acheve sa ca­
pitale ,- en faisant appeL a In contribution de tout son peu­
pIe, Rivoekembahoaka se consacre a l'~dmi~stration du ter-
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ritoire. Les docume~ts etant assez rares, i1 nous est dif­
ficile de percevoir les details de cette organisa~ion ;
mais, a travers·les notations des traditions orales ou les
recoupements par Ithistoire merina, on possede quelques ren­
seignements.

Le domaine direct de Kirioka comprenait un certain nom­
bre de villages-satellites. Ainsi, Andraimasina, Lazaina,
Arobatomanjaka, Sahomby,. Ivatomanoro, Fandriana, dependait,
au dire de Rakakafotra, directement de Kirioka.

Les limites du nouveau royaume s'etendaient assez loin.
L'oeuvre de Rafovato comprenait, en effet, les royaumes de
Sandrandahy et d'Iary, les royaumes d'Imady, d'Ambohimitom­
bo, de Mahazoarivo, de Fiadanana, de Miarinavaratra, et du
Fisakana-Sahqrnadio. Elle correspond a peu pres aux limites
de la sous-prefecture actuelle de Fandriana (23).

Un autre r-oyaume , deja decadent a la suite de ses guer­
res avec Andriamanalimbetany de Betafo, allait accro1tre Ie
royaume de Kirioka : il stagit du royaume d'Ilaka. Ce royrlU­
me reprit de la vie sous Bon nouveau roi"Cj.ndriantsalama­
masindray, regroupant, en plus d'Ilaka, les territoires
d'Ambohimanjaka et de Sahatorendriaka, Ie long de la rou-
te d'Antsirabe actuelle, avant Manandona. Ce royaume inde­
pendant, coince entre 1e Vakinankaratra et Ie Fisakana deja
soumis, donna du souci a Andrianampoinimerina : il chargea

Rivoeke~bahoaka 11 ~e Kir~oka d'all~r soum~ttre A~d:iantsa­

lamamas~ndray •. Et desorma1S Ilnka f~t part~e de K~r~oka.

Rivoekembahoaka r(asolut les pr-obLeme s d' administration
par un savant placement de ses hommes de confiance. II mit,
d'abord, son fils Rabenady a la t~te d'otmbatomanjaka, pres
de Tsaraza, pour surveiller probablement la route frequente
des incursions venant du pays merina et du pays sakalava.

II nomma aussiun .corps de ministres qui furent respon­
sables des grandes regions ou des affaires mmportantes du
royaume. II crea,d'abord, un corps de ministres-JUGES, char-

(23) cf. la cartel: Carte generale du pays Betsileo.
• •
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ges. de l'administration generale du royaume. Ces derniers
etaient, soit des notables civils (manam-boninahitra), soit,
des militaires "missi dominici" (antily). II nomma dix ju­
ges pour La rive nord du Fisakana (Jj"tara-drano), et dix au­
tres pour La rive' . sud (A.tsimon-drano). Nous savons que
Andriambetsimanahy fut un de ses juges dont la celebrite
reste de nos jours encore; les traditions orales rapportent
aussi que Ratsimihety fut Ie premier ministre de Rivoekem­
bahoaka, si on peut utiliser ce terme sans anachronisme;
il auraitreside a ::...ndran6raikitra ; ,]ndriambava fut, de sOJ;1.
cote, Ie president des juges, et demeura a Vohitrambo. ~n­

draimasina, village situe au nord de Fandriana, etait Ie
lieu de ralliement des juges-ministres.

Rivoekembahoaka II crea aussiun corps de collecteurs
d'impots (mpamory hetra) dont fit partie Andriaminahy,an­
c@tre de la population actuelle d'lmpitambe et d'Iavoma­
nitra. II en nomma cinq pour l'avaradrano et cinq pour :"
l'atsimon-drano.

4 titre d'exemples, nous signalons dans.les traditions
orales les noms des juges-ministres parvenus jusqu'a nous.
De ceux de l'atsimon-drano, quatre noms ont ete retenus par
l,a rnemod.r-e historique :
- Andriambareda fut mis a ~mbohitrakitra,

- li.ndrianihantana a Mahazoari'V'o,
- ,\nakandrilana.hadjmby a hmbohimahazo,

.~rivomanjato a \'anamiana.

Les traditions orales ont, au contraire, retenu les
noms des dix juges-ministres de l'avaradrano. Les voici :
- Lndriant,simanompo a Marofotona,
- Razakamanana a Malakialina,

fndriamarovala ~ Antokolava-Sahamadio,
Andriantsivoanandriana a Andranoraikitra;

~aivala a "~:o.tanifisao:rana
~r1amanoaJato a Voh1dra~itra,
pndriamberomanga4 u.ndraim3.sina,
Raizaka a Matahitrony,

-Andriasalama a !~mbohibary-~ndroka.f •
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Quo~u'il en soit, Rivoekembahoaka II prit lUi-mem~

les renes du pouvoir. II tint a la ~ dire hautement a

ses collaborateurs, leur signifiant qu'il etait l'unique
tete dans son royaume selon Ie dicton qu'il laissa :ftfolo
lahy atsimo, fololahy avaratra, fa ny lohany iray ihanyll
(ils sont dix au sud, et dix au nord, mais la tete reste
unique")~

cj De nouvelles immigrations vinrent s'installer sous
Rivoekembahoaka II. Le roi de Kirioka fut aussi populaire
comme Ie fut Rafovato d'~mbohipoloalina. Sa popularite et
sa bonte lui valurent l'arrivee d'un certain nombre de
groupes se d~pla~ant a la suite de leur prince.

C'est ainsi que des Merina venant d'Ambohimanambola lui
demanderent l'autorisation de s'installer dans son royau­
me :.Rivoekembahoaka leur laissa choisir Le territoire qu '
ils voulaient; ils descendirent vers Ie sud et se fixerent
a Aml1ohimanarobola au sud de l'Angavo actual, a la frontiere
de Sahamadio, donnant a leurs nouveaux villages les noms de

-,

leur pays d'origine.

dj La premiere guerre avec Andrianampoinimerina vint do
l'initiative de ce dernier. Lorsqu'il eut, en effet, rea­
lise l'unite de l'Imerina, il se tourna vers les autres
regions de Madagascar, suf.vanti son programme : "Ny rano­
masina no valamparihiko" (la mer sera la limite at mes
rizieres). II porta sa vue sur les pays sihanaka et beza­
nozano, mais n'oublia pas Ie pays de l'Andrantsay et du
Betsileo. ,

Vers 1796 ou 1800, apres avoir conquis les pays au
nord et a l'ouest du Fisakana; il trouva un adversaire de
taille en la personne de Rivoekembahoaka de Kirioka. II
msa de persuasion, d'abord. II envoya des messagers au roi
du Fisakana, pour lui demander de devenir "son enfant"
(zanaka = vassal). Rivoekembaho~ka II lui fit mander avec
fierte : "c !lest dans les pays du nord et de l' ouest que tu
as fait preuve de force, mais dans mon royaume, tu trouve­
ras un homme; monte done voir, car la tete du boeuf est
deja cuite" (ce qui veut dire que tout est deja pret).

• •



Pour tirer profit de ces traditions orales, a l'etat ma­
nuscrit ou encore dans la bouche des ray aman~dreny, nous avons
localise, dans chaquecanton de la sous-prefecture de Fandria­
nat les groupements familiaux homogenes (fokon-taranaka). II
nous a semble que Ie famadihana-et les kabary qui ont lieu a
cette occasion, permettaient de saisir au voIles noms de ces
groupements, car les genealogies y sont, d'une certaine fa~on,

r§citees pour mieux souder l'union, et les d±fferents Eokon­
taranaka sont bien distingues dans la preseanceou la distribu­

tion de la viande et des repas·

Des lars, nous avons Fait plusieurs sejours d'enquete
sur Ie terrain pour couvrir Ie plus possible les differents
groupements familiaux (fokon-taranaka).La premiere randonnee
eut lieu en juillet et aout 1967 : nous avons couvert syste­
matiquement la region de Fandriana, celIe de Miarinavaratra
et de Sahamadio, enfin Ie Mangoro et Mahazoarivo. Un autre
groupe travaillait parallelement a Imady. En aout et septem­
bre 1970 , nous sommes partis du sud, visitant les villages
de Mahazoarivo, d'Imito, de Sandrandahy ; nous avons profi­
te du reste de temps dont nous disposions pour completer la
documentation sur Fandriana, Sahamadio et les autres contrees
deja parcourues l'annee precedente.

Ces tournees se faisaient presque toujours a pied pour
ne pas effaroucher les gens ; la liste des ray aman-dreny,
detenteurs d'histoire, de genealogie, de manuscrits, indi­
quait les villages que nous devions visiter. Et dans chaque

village, nous avions soin de nous presenter comme des fiana­
kaviana (parents) et havana (parentele) en visite pendant les

vacances et p~ofitant de leur lo~sir pour recueillir l'histoi­
re de notre pays· Nous choisissions avec soin l'intermediai­
re chez qui nous logions et qui devait nous conduire aupres
des differents ray aman-dreny a enqueter.

L'entre~~e avec Ie ray aman-~reny, par la mediation de
notre intermediaire, revetait toujours la forme d'une aonqer­
sation familio.re, tres familiale, detendue. En general, l'in-

,,
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Andrianampoinimerina ne se Ie fit pas dire deux fois.
II vint lui faire la guerre. Mais, il n'osa pas approcher
des fortifications de Kiriok~ de peur de recevoir une
pluie de grosses pierres et de rochers qui sont les ri­
chesses de Kirioka. II tenta tout de meme un douxieme as­
saut; mais les soldats furen+' paralyses par l'aval~nche

de cailloux at de grosses pi~rres.

Andrianampoinimerina decida donc de fa ire Ie siege.
II esperait ainsi couper tous les vivres et les approvi­
sionrlements en eau, et avoir raison de la forteresse. II
fit surveiller tous las points d1eau; il barra toutes les
routes pour forcer 1a p~pulation a se rendre. Ce fut en
vain.

Un acte de trahison sauva A.ndrianaropoinimerina. Pen­
dant Ie siege, une fille de Rivoekembahoaka, appelee Ram­
boay, vint trouver secretement lndrianampoinimerina, lui
promettant d'indiquer les moyens de parvenir sur Ie som­
met a'il lui donnait de ueaux cadeaux ; elle etait, en
effet, revoltee contre Ie roi de Kirioka. Andrianampoini­
merina 1~ cOITble de cadeaux et de promesses. Elle rev61a Ie­
chemin unique qui monait jusque la-haut ; olle indiqua aus­
si Le moyen de profan'S~":" Le tabou de Kirioka, a saur-ant; ain­
si une victoire a peu de frais : il s'agissait de faire
entrer des boeufs kirioka, c'est-a-dire, dont Ie front est
marque de points blancs et noirs.

Le lendemain,.des I'aube, Andrianampoinimerina monta a
l'assaut de la mottagne avec quelques hommes, poussant de­
vant quelques boeufs kirioka; ils suivirent l'unique che­
min d'acces, par Ie versant nord-est de Kirioka. RaDbbny_­

leur avait dit, d'autre part, que les habitants de Kirioka
faisaient une telle confiance a leurs ody (amulettes) qu'

ils ne prenaient meme pas la peine de rouler la pierre qui
garde l'entree du village royal. Aussi les assaillants
n'eurent-ils aucune peine a franchir les portes du village
et a gagner la place centrale. Ils pousserent alors un
grand cri~ Les habitants, se levant en sursaut, se preci-

a. •
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piterent pour faire front a llennemi mais ils furent
comme foudroyes et paralyses en voyant devant eux 1es boeufs
marques au front. Tl.s ne purent que :·'clamer : "Kirioka ~ [
Kirioka" (des boeufs kirioka, malheur, des boeufs kirioka).

Andrianampoinimorina eut donc raison de Kirioka. Ri­
voekembahoaka se rendit. Le Fisakana devint une partie de
l'Imerina enin-toko.

Neanmoins, selon son habitude vis-a-vis des princes
vaincus, Andrianampoinimerina 1aissa Rivoekembahoaka II
sur son trone; i1 se contenta d'en faire son~assal, p~y­

ant Ie hetra, et soumis a Tananarive. II donna a la forte­
resse Ie nom de Kirioka en souvenir des boeufs qui lui don­
nerent la victoire~ Ce fut la premiere defaite de Kirioka.

bl La deuxieme guerre avec Andrianampoinimerina.-

Mais un incident obligea Andrianampoinimerina a raser
Kirioka et a detr8ner Rivoekembahoaka II. Ce fut Ie consti­
tution d'un nouveau royaume fort en Ilaka.

La guerre d'Ilaka amena aussi une rupture entre Andri­
anampoinimerina et Rivoekembahoaka II. Le roi d'Imerina
vit d 'un tres mauvaLs oeil la prosperite· soudaine d' An­
driantsalamam~sindray, roi d'Ilaka. Comme celui-ci se
trouvait coince entre deux territoires dejaconquis, Ie
Vakinankaratra, dlun cote, et Ie Fisakana de l'autre, An­
drianampoinimerina chargea Rivoekembahoaka II desoumet­
tre Ilaka. II lu~ fit donc dire :"11 est un coin de ter­
re que Ie feu nil pas encore touche; il ~ a encore un pau
de terre a travail1er; a toide Ie finir".

Rivoekembahoaka obtempera. Mais il savait Ia force d'
Ilaka, Ie nombre d~a population et la richesse de cette
region; i1 redoutait l'adresse d'Andriansalamamasindray a
la guerre. II decida de Ie prendre par la ruse. II vint
en grande pompe avec une armee; Ie roi d'Ilaka, croyant
a une mauvaise intention, fit :front avec une anmee ega­

Ie. Mais Rivoekembahoaka II s'avanga seul lorsque les
deux armees furent l'une en face de l'autre : pacifiqu~,

• •
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la bouche pleine de bonnes intentions, il se disait anime
de l'unique volonte "de nouer un pacte d'alliance" (veli­
rano). lIs conclurent Ie pacte, s'embrasserent en signe
d' amith~, puis se mirent a jouer au f fanorona" (marelle
malgache), pour signifier a la fois la paix retrouvee,
mais aussi en signe d'un combat sur table. Au moment ou
Andriantsalamamasindray meditait profondement un cas dif­
ficile de "telo noho dimy" (3 pions contre 5), Ie roi de
Kirioka lui enfonga soudain son poignard malgache dans Ie
ventre. andriantsalamamasindray sursauta de surprise et
agriffa avec ses longues ongles, toujours empoisonnees,
Ie corps de Rivoekembahoaka, depuis la tete jusqu'au pied;
sur-Ie-champ, toutes les parties touchees ~onflerent pour
ne jamais plus guerir. Quant au roi d'Ilaka, il mourut sur
Ie coup •

. Ce fut Ie debandada dans Ie camp d'Andriantsalamama­
sindray. Rivoekembahoaka en vint facilement a bout .'. II
slempara des prisonniers, pilla les richesses, emmena un
immense butin. Le royaume d'Ilaka lui fut desormais soumis.

Le partage des prisonniers et du butin de guerre occa­
sionna la grande rupture avec ,Andrianampoinimerina. Rivo­
ekembahoaka estima qu'il risqu~ gros ; i1 se reserve done
la meilleure~a~~ contentant d'envoyer a Andrianampoinimeri­
na ce dont i1 ne voulait pas. ~ndrianampoinimerina Ie sut,
se facha et Ie fit dire a Rivoekembahoaka II.

Celui-ci, enctre grise par sa recente victoire, lan­
ea La defi a !\.ndrianampoinimerina : "Je ne suis plus ton
enfant, et si ~ela te deplat~, monte donc par la t@te du
boeuf est cuite" (tout est pret~. Le roi de l'Imerina de­
cide de lui faire la guerre pour la seconde fois, et don­
na un an a Rivoekembahoaka pour se preparer.

La seconde guerre de Kirioka ecLatie un an aprea , .A.n­
drianampoinimerina se presente devant Kirioka avec une
grande ar-me e , "Je viens, dit-il, pu'i sque tu m'y invites;
voila pourquoi je viens, moi ton pere".

...



Laidama dirigea les operations, aide de trois ge­
nereux merina ; Andrianampoinimerina se contente cette
fois-ci d'assister de loin, donnant des conseils et fai­
sant profiter Ie jeune prince de ses experiences du lieu.
Comme les secrets de Kirioka, Les pLars d ' ensemble etaient
mieux copnus d'&ndrianampoinimerina que lors de 113 pre­
miere guerre, 113 manoeuvre ~ut plus facile. Laidama par­
tit a l'assaut de Kirioka; il reussit a penetrer par la
force. La population fut prise de panique.

Rivoekembahoaka fut fait prisonnier. La population
fut ammenee en masse comme prisonniers de guerre. Cer­
tains jeunes gens, sachant parfaitement ce qui les at­
tendait s'ils etaient·prisonniers en Imerina, prefere­
rent se donner 113 mort : 113 main dans 113 main, lIs se
jeterent dans Ie precipice qu'on voit, aujourd'hui en­
core, sur Ie versant sud du Masoandrosambaina, nomme de­
puis Ampamarinana (Ie ~iau on l'on jette vivant). De nos
jours, les visiteurs peuvent se rendre compte de 113 hau­
teur d'Ampamarinana et des ossements humains qui gisent
encore dans Ie ravin parseme de clniriere qui se trouve
tout en bas.

Les trad~tions disent qu'une petite partie de 113 po­
pulation aur~eussi a se cachet dans la petite forat
qui descend selon la ligne de pente separant les deux
pitons du grand Kiriokn. Trente d'entre eux parvinrent
a s'enfuir vers Ie sud. Ranirivola etAndriamanana au-

-raient ete leu1 chef, et devinrent les ancetres des Za­
fimaniry et de~ Zafindriamanana d'aujourd'hui.

Andrianampoinimerina feta sollennellement cette vic­
toire. II dansa de joie lorsqu'il vit Ie jeune Laidama
lui revenir victorieux. Ce lieu a'appelle depuis "Nandi­
hizana"(le lieu de 113 danse).

Le roi de l'Imerina se dirige ensuite vers lIhndriana.
II allait traverser les villages actuels de Manoahasina et
d' xnd.r-a Imas i.ne , tous descendants de Zafimbazaha venus de
Dilambato. lIs leverent Ie drapeau blanc de 113 paix en si­
gne de reddition : les habitants du premier village firent
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1e serment d'allegeance, d'ou Ie nom actuel de leur villa­
ge "Manoahasina" (qui fait allegeance au sacre); le second
proteste de leur appartenance au roi d' Imerina :"i~nao izahay,
ry ray mas i.na" (nouavsonmea tes sujets, 8 roi sacr-e ) , d'om
le nom d'Andraimasina.

La fin de Rivoekembahoaka II reste quelque peu obscur.
On dit que Rivoekembahoaka II fut attache comme ses sujets
pour ~tre emmene en Imerina. Arrives au village actuel d'~n­

driantsibabo, les vainqueurs de se dire :"On n'emmene ja­
mais un prince comme prisonnier, et celui-ci, en l'occuren­
ce, semble pe.rticulierement faible" ':rls deciderent de Le

relacher et de Ie renvoyer ohez lui (24)~.Les autres pri­
sonniers seraient devenus les "tsiorind:ahy"(serviteurs roy­
aux) du palais royal en Imerina. D'autres furent vendus a
l'exterieur aux traitants etrangers. On trouve aujourd'hui
parmi leurs descendants en Amerique.

SECTION III: SOUS L~ DOMINATION MERINA.-

Desormais, l'histoire autonome du Fisakana est close.
Ce royaume rejoint l'Imerina anin-toko, devenant une sorte
de septieme province, taxee pour les hetra (imp6ts royaux)
et la contribution en hommes pour les guerres de l'Imerina.

a) Andrianampoinimerina et 1<3. fin du Fisakana.-
La seconde defaite de Kirioka lui porte Ie dernier coup.

Rivoekembahoaka continue done de regner, pUisqu'il fut ren­
voye a Kirioka; 1es plaies de son corps n'etaient pas gue­
ries; la prise'd4 Kirioka I' affecte pr-of'ondemerrb , II mourut
assez vite. Son fils Rabenady, maitre d'Ambatomanjaka, a
l'ouest de Kirioka, se fit refuser letrone de son pere. II
revint a Ambatomanjaka vers 1808.

Andrianampoinimerina prit lui-meme la direction du Fi­
sakana et la reorganisa'jselon ae s desseins. 11 se reserva
pour lui la rive gauche du Fisakana (atsimon-drano), la
rive droite (avara-drano) est donnee en menakely a Andrian-
--------------------------
(24) cf. Annexe II.-
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tsoanandriana, un des genereux qui appuyerent Laidama lors
de la prise de Kirioka. II ne se priva pas d'y intervenir

chaque fois qu'il Ie croit necessaire.

L'organisation administrative mise en place peut se
resumer ainsi : Andrianampoinimerina nomma 10 vadintany
(legats royaux) pour Ie Fisakana, a la place des 20 juges­
min~res. II institue une repartition geographique du ter­
ritoire selon les hetra a payer; pour cela, Ie Fisakana
entrait dans l'Imerina enin-toko, faisant partie du Vaki­

nankaratra•.

Andrianampoinimerina, pour favoriser Ie commerce et
la production, cr€,a comme en Imerina des marches a des
jours differents, tels celui du samedi a Ambatonandriana,
celui du mercredi a Sandrandahy. II envoya, en outre, ~

hommes de l'Imerina vendre des vata (mesure de contenance)
destinee a mesurer Ie riz (Ie menalefona) sur tout Ie ter­
ritoire, ainsi que des balances et des poids, afi~ de sup­
primer tout vol sur Ie royaume du Fisakana.

1. • ",. J J:ma~. euyoya- des representants en Imorin.;l
pour dire combien la population etait heureuse d'etre les
sujets d'Andrianampoinimerina. Leurs chefs n'ont jamais eu
peur de traiter directement avec Andrianampoinimerina ou ses
successeurs chaque fa is qu'ils l'estimaient bon, surtout
lorsque les vadintany commettaient une injustice. lIs ant
garde jusqu'a nos jours cette psychologie ethnique.

Mais Ie royatme d'Ambositra, domaine du roi Andriampa­
nalina, se revolta bient6t apres loo>rise de Kirioka.An­
drianampoinimerina envoya Laidama pour Ie ramener a la
sagesse; Ie jeune prince venait dietre nomme a la succes­

sion du tr6~e en Imerina. Le s~ege d'Ambositra fut diffi­
cile. Laidama. remarquant ~urant Ie siege, la personne du
roi donnant des ordres, reussit a loger une balle dans son
dos ; ce dernier mourut sur-Ie-champ. Ambositra se rendit.

La seconde defaite de Kirioka provoque une seconde
organisation administrative au gouvernement de l'Imerina.
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Imerina designait tous les territoires conquis. II se

divise en six districts {enin-toko) : le Fisakana fit par­
tie du district du Vakinankaratra (quelquefois appele
Ie Betsileo). ~ son tour, Ie ~akinankaratra se divise en
deux parties: llandafy atsimon1i Matsiatra (la rive
droite du Matsiatra) comprend Ie Lalangina, Ie Tsienim­
parihy (Vohibato), llandafy avaratr'i Matsia~ra (la rive
gauche du Matsiatra) dont faisait partie Ie Fisakana, com­
prend, en outre, Ie Manandriana, llavaratr'rva~o. L'avu­
ratr'rvato comporte a nouveaU deux divisions: Ie dimia­
rivo andrefa~ (les 5 mille a l'ouest), allant d'~mbohi­

tsimanova vers l'ouest de Betafo, constituant la region de
Betafo, tandis que Ie Dimy arivo atsinanana dont faisait
partie le Fisakana allait d l!"1.mbohitsimanov<-::. (Betafo) vers
l'est.A son tour, Ie Dimy arivo atsinanana comporte deux
subdivisions ; d ' une part, A.ntsirabe et s es d epend.ancea ,
de l'autre, Fisakana et des dependances,oeest-a-dire Le
Fisakana et ~mbositra, l'arivon-dRame.vasoa, et enfin
l'arivon-dRandriamampihambo.

Fandriana fut la capitale du Fisakana, tandis que Be­
tafo regut un chef, du nom de R~INILAI~\I1~Y, lors du
passage de la reine Ranavalona II pour Fianarantsoa en
1873. En effet, Ie responsable de Betafo dirigeait,
d'abord, tout Ie Vakinankaratra depuis Betafo. Rainilai-
mainty s'imposa a l'attention de tous : ce fut un simple
borizano (nom militaire), de haute taille, robuste, a
l'esprit pointu. II etait foncmerement ho~ete : il af­
frontait les chJfs qui commettaient l'injustice; a celui
qui usait de fofce, il opposait la sienne. Aussi les ci­
viIs (borizano) Ie firent-ils tompon-jato (chef de ~ent),

les chefs tompon-jato l'elirent comme tompon-dimanjato
(chef de cinq cent), et il devint chef de mille par la
m~me processus (tompon'arivo). La reine remarqua cet hom­
me courageux etemerite : elle le nomme respon6able de tout
le Vakinankaratra.

Les traditions orales gardent le nom de Rainilai­
mainty car cet homme fit entrer la civilisation europeeR­
ne dans la region du Fisakana par llintermediaire des Mis-

10. •
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sionJs 1. ",c.• Le premier temple protestant date de 1869. La
Mission9 norvegienne s'installe en 1871. En 1878, Ie R.
P. de Batz fonde l'eglise catholique d'Ambohimahatsara.
et Ie P. Berthier construit, en 1886, l'eglise de Milq­

masina.
L'organisation mise en place a la prise de Kirioka par

Laidama ne changera presque pas durant la regne de la
monarchie merina, et sera meme ga~dee presque intacte
par la colonisation franqaise o

bl Le Fisakana sous Radama ler.-

Deux faits ~~rquent l'histoire du Fisakana sous Ie
regne de Radama ler.

Le premier fut l'affrontement des Merina avec les Za­
nakandri.an!blpres de Sandrandahy. Ces descendants d I an­
driana devinrent prolifi4il~n ;~ leurs sujets augmentai­
ent par simple croissance demographique; ils avaient
entoure leur village deSandrandahy de grands fosses.
QuandRadama ler passe, charge de soumettre Le roi d' ci.rn­

bositra, les Zanakandria:rnbeAlo defierent : "Montie donc,
monte si tu est un homme; pourquoi ne fais-tu dnnc Rue
passer"? Radama ler se mit en colere, et bien qu'il n'e~t

guere l'intention de s'attaquer a cette population, il
decida de monter a l'assaut. II fit chercher des bottes
de foin (bozaka) que les soldats jeterent en masse dans
les fosse~ constituant une sorte de pont provisoire. II
prit facilement le village et infligea une peine severe
a ceux qui oserlnt le defier.

Le second evlnement fut la naissance de troubles dans
l'ensemble du Fisakana en 1818. Radama ler dut s'y ren­
dre lui-meme afin de remettre de l'ordre. A cette OCca­
sion, les gens d'Imady lui presenterent leurs doleances
sur les hetra, les exactions des gens de Fandriana, ob­
tenant une fois de plus gain de cause aupres de l'autori­
'te supreme.

cl Le Fisakana
lere, Ie Fisakana
Sans histoire.

sous Ranava~~na lere.- Sous Ranavalona
semble avoir connu la paix des royaumes

•
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On notera, cependant, que les colons merina affluent

vers Ie pays betsileo, soit a la recherche de terres pour

eux-m~mes, soit places par la Reine aux frontieres de son

royaume pour les gardeI'. On sait, par exemp1e, que des

troupeaux de boeufs, appartenant a la soeur de la Reine,

furent confies par Ramahatra a la region de Sahamadio.

~utrefois, In contree s'appelait Sahamaloto (l~ champ

malpropre). Lorsque Ranavnlona lere, envoya un controleur

verifier l'etat de ses troupeaux, celui-ci revint avec
t :>, •

: II Les boeufs royauX sont I' obj et de grande. ".t-
et l,e merina repose enpaix, car ~a region'de
horinete ll .'Ramv~lonalere mar-qua sa'j6ie, :et

jour Sahamaloto d:e~i~t Bahamadd.o (Le champ' pro-

, .
,d{ Le,Fisakana sous Ranavalona II. -Le regIl~ de Rana-«

valona II, reste .dans La memoire historique du Fisakana.
"En-effet','la"reine ,devait traverser Le fleuve Mania pour
se ren-drea 'Fian~iantsoa en i873. " ,•.~ .

La population du Fisakana s'affaira pour prepareI' ce
passage de la reine. D~s routes nouvelles furent 'cons~

truitef?; -sana ingEmieur" ils construisirent'iun gnand.porrb
~ur,J.e fleuye .Mania a ,lahauteur de' .-Soanimpanda10'e',·Le13 ,

aout1873'" La;popula,tion :\dJ;lt al~i:"rencontrec,de 'la r-eLne.

a Ambodifiakarana,' pres, .de Tsaraz,aza;, sur' Le 'II\idi, ti.rt-"~

gI(and repas "futser:V;i 'ad,nkip8; 'puisla;reine et. sa "sui-;

te;t",composeed:e,pluE?ieurs ·:milliers:de,iJersonnes~;se.rep,o-

s erent acS;oa,nimpandalo cet~enuit-la; l~,1:endemain,1a

r-eme et50,~OOO per-aonnes travers~rent,ri~rement -Le porrb,

en .un cortege at ,six heur-es. envir,on. ,.

'~ C 'est a: I' oJcasfon de ,ce voyage que Ranavalonalt! "
"'. '. -'.' ",. ,- ":' . , .•.".~ ~ ,"" , . .,- ~- - - - • -."',' ~'>. " -', ",; -

tJ.nt'a:honorer speqJ.alement Ie FJ.sakana : el1e, eleva un

fils de Fandriana 'au rang a:~ chef'duVakinakara1;ra' : <'ce

fut Ralaimaihty qu' elle choisi'i: Ce:derIl:t~ralla"done ',' ,"

~ "etabiir a Betafo, siege du chef du' Vakinankaratra. 11

devait ,teIli~ cette fonctiQn pendant '].3, ans.'cQ'estluiqui. ,. ", -~. -." ";.,, -. . '- , '~' .. -..' . -'.. -",:

fitentrerla>civilisation eur-opeenne et .Le christianis,-

me dansla ~egion du, Fisakana (25).
.' .----------------------

(25) cf.: plus -hauii; Le Fisakana SOUS Andz-Lanampcdndmer-Lna,



Puis, Ie Fisakana passa inapergu aors dans grands
troubles qui opposerent la monarchie merina aux forces

1

de l'Europe. La colonisation frangaise vint ajouter a
son histoire un nouveau chapitre o

SECTION IV.- LE FISAKffJlA SOUS LA CDLONISI\TION FRJi1:uI,m.-

Le Fis~kana subit Ie contrecoup de la colonisation
frangaise selon Ie flux et Ie reflux de la situation en
pays merina.

Pendant les premiers temps de la colonisation, les
Franyais, nouveaux maitres a bord, trop occupes aussi
par les problemes de pacification, respecterent l'orga­
nisation politique mise en place par 10 rnonarchie merina.
TIs preferaient,d'ailleurs, laisser les coutumes de cha­
que region et s'y conformer, pour sauvegarder l'autonomie
regionale et favoriser la politique du "diviser pour re­
gner" •.

Par la suite, ils changerent progressivement la di-
vision en "arivo" (groupe de mille) pour ccmttituer des
"gouvernements" dont Drois villes furent desormais les
ehefs-lieux, a savoir Sahamadio, Sandrandahy, et Ambosi­
tra. Cette reforwe sera suivie d'une cascade d'autres ~e­

sures. Nous nous arreterons surtout sur celIe de 1900 (A),
celle du 15 Novembre 1927 (B), celle de 1930 (C), celIe
du 25 Octobre 1946 et de l'annee 1957 (E).

(A) Parlareforme de 1900, Gallieni refond completement
l'administratiot de la nouvelle colonie. Une des mesures
prises fut Ie ~ivante : les regions pacifiees~ ~urent

divisees en "provinces" et en "districts"· (ce qui porte
leur nombre a une vingtaine environ). Les regions non
pacifiees fureit, au contraire, divisees en "cercles"
sous la direction d'un chef militaire jusqu'a la pacifi­
cation complete ou elles seront partagees a leur tour en
provinces et districts. Les provinces, districts, cercles,
dependaient du Gouvernement dentral, tel que "Commande­
ment superieur du Centre, de .l'est, du sud, de l'ouest".
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teresse etait prevenu d'avance ; mais il s'excusait toujours
-en bon malgache- pretextant son ignorance de l'histoire,
l'existenced'3.utres vieux plus qualifies que lui· Maio,:. par
une douce persuasion, en elargissant la conversat±6n comme une
discussion de groupe~ impnovise entre tous les membres presents,
Ie personnage deroulait le fil de son histoire. Tout etait en­
registre sur magnetophone. Apres chaque seance, nous pr~'hions

sur une fiche la date, le nom de l'informateur, son identi~e,

sa position sociale, l'origine de son information.

Nous menions parallelement le ~euxieme temps de notre
enqu~te sur le terrain : la collecte des manuscrits familiaux·
L1existence de tels documents affleurait presque toujours pen­
dant ces conversations familieres avec les ray aman-dreny· Nous
saisissions au vol l'occ3.sion de mettre la main sur Ie document
pour Ie consulter. Tres souvent, a cause de car3.ctere sacre de
l'heritage familial (lovan-drazana), il etait difficile d'y
jeter un coup d'oeil : dans ce cas, les gens nous renvoyaient
d'un membre a l'autre pour la remise 1'une genealogie ou d'un
manuscrit : ce geste signifiait qu'il ne faillait pas insis­
ter pour l'avoir·

Munis des ban1es magnetiques de traditions orales, dis­
posant de quelques cahiers scolaires ou de simples feuillets
de manuscrits familiaux, nous abor1ions alors le troisieme
temps de notre travail: il s'agissait 1e completer notre in­
formation aupres des personnes qui ont deja ecrit sur les cou­
tumes et l'histoire 1u Fisakana· lIs ont deja reflechi et mis
en ordre ; D~S pouvaient ouvrir l'horizon par leur connaissan­
ce et par leur premiere synthese. Nous avons ainsi approche les
Pa~teurs R3.kotonjanahary et Rasmmona de Fandriana, Rabenja de
Malakialina, Rakakafotra qui est catechiste d'Andoharano, l'ins­
pecteur aatholique de Sahamadio, pour ne citer que ceux-la·
Nolls avons 1iscute avec M. Philippe Rajohanesa, qui joua un
grand role dans la vie politique malgache en tant que repre­
sentant du Fisakana. De cette confrontation, nous avons recueil­
Ii plus de lumiere sur certaines contradictions, bien plus, un
canevas d'etude, et m~me une esquisse assez complete de l'his­
toire du Fisakana ordonnee autour de quelques dates sares.
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C'est ainsi que Ie Fisakana fit partie de la Province
d'Ambositra, dependant du Gouvernement superieur du Cen­
tre dont Ie .chef-lieu etait TananarivG, au lieu d'etre
rattache au Commandement superieur de Fianarantsoa (Gou­
vernement du Sud).

De 1900 a 1927, le Fisakana connut les changements
minimes concernant Ie gouvernement de l'ile. Les reformes
etaient plut6t regionales, selon Ie degre de pacification.
Cependant, la region de Fandriana et d'Ambositra eut aus­
si ses petites reformes :
- en 1903, on institue des chefs-lieux de cantons pour
Ambositra et Fisakana: ce furent Ambositra, sandrandahy,
£ahamadio, Ilaka.
- en 1904, les memes chefs-lieux de cantons deviennent
aussi des "chefs-lieux de gouvernement" a l'exception
d'Ilaka. Rakotonjanahary ajouta, cependant, que l'annee
1904 vit la~oreatrion de nombreux cantons pour Ambositra
et Ie Fisakana : il cite Ambositra, Imady, Andina, Tsa­
rasaotra, Ilaka, Ambohimanjaka, Sandrandahy, Fandriana,
Ambodifiakarana, Sahamadio, Mahazoarivo.
- en 1912, Ie canton de Fiadanana remplace celui de Fan­
driana.
- en 1923, Fandriana devient a nouveau chef-lieu de Gou­
vernement et Poste administratif.

B) Uhe grande reforme survint Ie 15 novembre 1927.

Madagascar est divise en 6 regions et 44 provinces, aU

lieu de 20 prot~nces et 75 districts.existants. Ambosi­
tra et Fandria ne connurent pas de changement, mais ils
passerent a la rovince de Fianarantsoa au lieu d'etre
rattaches a Tananarive.

C) L'annet 1930 apporte une nouvelle reforme impor­
tante ~ Ie nombre des regions est porte a 8, Ie sud et
l'ouest subissant de nouvelles divisions; les provinces
sont supprimees; on augmente Ie nombre de districts.,
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La region d 'Ambositra et de Fandriana comporte deux
districts: celui d'Ambositra et de Fandriana. Fandriana
comprend les cantons de Fandriana, Miarinavaratra, Tsa­
razaza, Sandrandahy, Fiadanana, Mahazoarivo. Pendant
16 ans, aucune reforme rie s'y ajouta, sinon la creation
de Fandriana comme poste administratif en 1934.

D) Le 25 octobre 1946 modifie a nouveau l'adminis­
tration territoriale. Madagascar compte desormais 5
Provinces, qui deviendront 6 en 1957 lorsque Diego-Sua­
rez s'ajoutera a celles deja existantes. Ambositra et
Ie Fisakana n'enregistrent aucun changement, si ce n'est
la creation de Fandriana comme chef-lieu de District en

1949.

SECTION V : LE FISAK~NA ET L'INDEPENDANCE.-

L'independance bouleversa l'esprit et la vie de
la population du Fisakana sans toucher a la structure
administrative presque entLer-emerrc reconduite Ie" 26

juin 1960.

En 1961, on erlge trois prefectures par province~.

Les districts d'Ambositra et de Fandriana se trouvent :.
dans la premiere prefecture de la Province de Fianaran­
tsoa, celIe de Fianarantsoa.

Cette independance suivit Ie mouvement general de
l'histoire malgache : elle fut aussi violente dans la
recherche de la liberation, car Ie Fisakana connut aus­

si la guerre ,es "MenaJ1amba". Declenche en 1896, Ie
a60vement des Menalamba cause de grands dommagesdans la
region de Fandriana. Le chef du mouvement de liberation
fut, pour Ie Fisakana, Rabenitsimisaraka de-Manondona ;
son bras dro~ fut Zafindramamba. Rainibetsimisaraka com­
mence son action en mars 1896 ; il fit trembler Ie pays
depuis l'Ankaratra jusqu'au Maningory. Les abris rocheux
du Manangana sergaient de gite a des hommes. II en vou­
lait particul1rrement aux Missions promouva~t, a son avis,
1e culte des Tcetres vazaha.
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Ramahaleo de Sahamadio organisa la repression. 11

delivra Pand.r-Lana mis au feu zafindramamba, et La cap­
ture a FizinQna. De son cote, le gouvernement colonial !

envoya Robena de Man~ndona et Ranto~nina (10 honneurs)
retablir l'ordre dans la region du FisakclDCl ; Ie gou­
vernement lamssa par l~ sUit8, des soldats a F~ndrian&,

Ikoro, r.~mbohirnan,':1.n::trivo, "~~nkazonbohavola, pour assurer
la securite o Deux ans apres, Ratnibetsimisaraka se ren­
dit, et Ie pays revient au calme.

Des lors, un progres materiel se dessina joint a
l' oeuvre spirituelle des t.Las Lons , Les Ecoles publiques
et chretiennes se multiplierent rapidement. Le fokono­
lona prenait sur lui-m~me de construire ses ecoles sans
attendre 11 intervention du gouvernement.En 1899, Sahu­
madio eut l~remiere Ecole pub1ique de toute 10.. region
d' ..mbositra ..

Tres vite, une elite inte11ectue11e emerge. La po­
pulation a une tradition, celIe de la solido..rite de tous
lorsqu'il s'o..git de promouvoir la prosperite de la region
ou d'aider ceux qui devaient continuer leurs etudes en
tous les domaines, surtout ceux qui durent partir en Eu­
rope. Le Fiso..kana compta done assez vite des docteurs
dans differentes disciplines, tel que Ratsimba-Rajaonary,
ancien eleve de Bordeaux et de Faris. n'o..utre' part, le
Fiso..kana envoya ses fils comme fonctionnaires A travers
l'Ile, vendant biens et anaran-dray pour assurer leur for­
mation, et ne reculant pas devant Ie depart de leurs en­
fants loin du tanindr8zana.

AUjOUrd,~Jl, bien~e Ie Fisakana garde sa vito..lite,
puisqu'il compfe des roinistres conme tV. Philemon Rajao­
narivelo, ffiedecin personnel du President Tsiran~na, ~l­

fred Rajaon~rilelo,ancienministre de l'Information, et
Alexandre RazaJimahe~, - on note, cependant un declin
de son role politique. A travers les hauts faits du paie­
ment des impots, des efforts cultu~els, ou des actions

en faveur du d~eloppement, on constate un tiraillement
de cette region entre Ie pays merina auquel il desire se
rattacher et un appartenance ethnique au pays betsileo.



C'est peut-etre la Ie signe de sa personnalite culturelle,

faite d~et18sage complexe •

.~ussi, pour co~clure cechapitre de~l'histoire gener Ie
du Fisakana, fhut-il revenir a La civilisation du Fisaka.n:~,

faite d'upports successifs. Que nous dira l'archeologie
sur ces couches culturelles composant l'unite d'uhe ci­
vilisanion originale. 11 faut interroger, pour cela, uh
site a l'origine du Fisakana et un autre site a la fin
de son histoire, c ' est-a-diret:.mbohipoloalina et Kiriokt e

lIE P/,RTIE : CHRONOLOGIE D'HISTOIRE CUI,TURELLE.-

L' ar-cheoLogde d 'An1bohi pol oa l i na et celIe de Kiriok::t
devoilera~ en effet, les details laisses de c6te par le~

lovantsofina. Ces traditions orales sont selectives, ne
retenant que l'histoire princiere ou les hauts faits de
leurs anc~tres. II nous est impossihle de connaitre l'etat
de la civilisation materielle, et de brosser des hypothe­
ses sur les6rigines ou sur la civilisation des differen­
tes migrations, s~ns interroger Ie secret des sites eux­
memes.

L'ideal est d'o~ganiser des fouilles. Le teMps et leE

moyens nous ont manque pour une telle entreprise. Nous
nous SO'Ulmes contente ,de faire Ie premier travnil, celui
de la colledte des traditions o~ales concernant les si­
tes etde lapremiere visite sur Ie terrain,afin de
dresser des cartes et de corriger les dessins faits sur
phot~erienne•

l·.~ipncusla~~on done etudier de plus pres Ie site d'Ame
bohipoloalina ; ce fut Ie berseau du Fisakana; sous ter­
re, il doit y a oir des traces materielles de la civili­
sation originel e, et les aspects axterieurement visibles
sont des signesa ne pas negliger. ron remontera, ensuit~,

a l'ancienne capitale du royaume Kirioka : ce site est Ie
teIDoin de la gl re du Eisakana, oeuvre d'une civilisation
atteignant une a. gee.
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SECTION I : APPROCHE '\RCHEOLOGI.~E d' AMBOHIPOLOALINA (Fig.9)

La populationfu Fisakana i~ore ppe~que aujourd'hui
l'emplaceMent exact d'\mbohipoloalina ; il funt arriver
autour de \'iarinavaratra et de Masindrary pour sentir com­
bien ce site garde son caractere sacre. Le tanana haolo
surmonte du tombeau de Rafovato detient toujours une
importance religieuse et historique. On s'y rend pour
prier, pour fornuler un voeu, pour offrir un aacr-Lf irre ,

Neanmoins, Ie reperage du site reste difficile pour
un etranger a la region. Les gens ignorent son emplacement
exact; ceux qui habitent plus pres du site feron~ stat d'une
montagne sacree, dominant 1e fleuve Fisakana, et ou des
1010 (esprits) se promenent la nuit en une sorte de re­
traite aux fla~beaux eblouissante.

En fait, ~mbohipolo81ina se trouve ~r la merne ligne
geographique que Hiarinavaratra, mais 8. 15 ou 20 km environ
au aud.

La route qui y mene~art de Masindrary, village situe
a. 15 km , environ de M'iarinavaratra. Les guides seront rares
:p>arce que liropu;~:;tion redoutii1fb.t de s' a.venturer sur cette
montagne sacree.Ils vous cnnseilleront, stils ne peuvent
vous empecher d'y aller, de vous armer dtune bouteille
de rhum malgache (pdraky) a verser sur Ie tombeau du roi
en signe de hasina (reconnaissance 'de sa saintete). Une
route carrossable arrive jusqu1a Masindrary, par-allele a
1~ha1ne de montE~nes de Mdnangana a Babainarivo. Elle
est continuee, ensuite, par ,uh chemin, longeant la val-
lee de Miarinava tra et de ~1asindrary en direction du
sud pour aboutir au fleuve ~iaakana, a 5 km. environ de
Masindrary. Apre avoir traverse 4 ou 5 villages, on tra­
verSe) Ie fameux 'canal de Razamaika ll et les rizieres qulil
draine ; plus 10 n, on tombe sur une autre vallee, tou~en

rizieres, domine a mi-hauteur par Ie village actuel des~

Merinimody, gardiens et sacrificateurs du tombeau de Ra­

fovato. II reste~raverser Ie village, a. s'engager dnns
un chemin bien t e qui monte droit sur Ie so~et, et se
pard dans la fore de verdure qui couvre une petite ~Brtie

rl11 !:!;+:A
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Vu d'en bas, Ambohipoloalina ressemble a un dome

pau eleve, couvert d'un manteau forestier. II est Ie
dernier maillon d'une chaine de montagnes qui descend
en un savant degrade jusqu'au fleuve Fisakana. Du nord
au sud, nous trouvons Talo~apaka (?), A~ohitrera ~

l'Ambero (1610m.), Andriamody (1603), Ambohitramiady
(1632m.), Ambohitsitakady, Ambohitsiazonarivo, et Am­
bohipoloalina qui tombe a pic sur- Le fleuve.

C'est ce site qui accueillit la nouvelle dynastie
venue du sud et qui dut pacti~er, d'abord, avec la po­
pulation locale avant de s'assurer de ses forces et uni­
fier tout Ie Fisakana. Ratrimo et son fils Rivoekembaho­
aka I, surnomme Rafovato,illustrerent ce site; une gran­
de armee dut ssy trouver en permanence, bien qu'elle ne
fut pas pne armee de metier, donnant au Village son nom
d'Ambohipoloalina (ville des 10.000 hommes). De Ie.. par­
tira l'expansion vers Ambohimananarivo, et la conqupte
du Fisakana. Rivoekembahoaka I (Rafovato) laissa son
trone a ~ndrianandrianina qti¥prefera sa capitale de Mi­
rinkanjaka. Et Ie petit-fils de Rafovato ira fonder Ki­
rioka.

Vu de I' exteri.eur, AmbohdpoLoal.Lna , a part sa c ou­
verture forestiere qui est tres belle, n'a plus rien de
special. C'est un ta~ana haolo, cultive a mi-hauteur. Au
bas se trouve Ie village des Marinimody, et dans la val­
lee, leurs rizieres.

11 Le villa e s Merinimod •

Le villag des ~erinimody comprend une quinzaine de
maisons en ter e battue, d'nllure vieillotte et delabree.
La population emble peu sympathique; ils pratiquent,
dit-on, une en gamie tres stricte, moyennant l'ala o~
drana CIa ceremonie de l'enlevement de l'inceste). II
semble, cependa t, qu'ils consentent, ces dernieres an­

nees, a contra r mari~~e avec les gens des environs •

· i •
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Le role des Merinimody me parait avoir evolue avec
l'hisUire. A la conqu~te du Fisakana, Andrianampoinime­
rina les a places la pour garder leytombeau~' de son pa­
rent, Rafovato, puisqu'une certaine Rapon~andanitra de
Mantasoa, mere ~'Andrianampoinimerina ( au Bens vrai ou
sens classificatoire) serait devenue l'epouse de Rafovato.
Aujourd'hui, les merinimody sont devpnus les pretres et
les promtteurs du culte de Rafovato~;

2/ La section A du site.-

La premiere partie du site d'Ambohipoloalina se
trouve a mi-hauteur de la colline, au-dessus du village
des merinimody. Elle se presente comme un tanana haolo
d'aspect recent.

Les pans de murs ou de muraille sont recouverts
d'une vegetation epineuse devenue inextricable, si bien
que l'acces en est pratiquement impossible. A travers
les ronces, on peut voir lesiBns de murs, des murailles
en terre, etal::.es sur une surface de 50m. de large sur
100m. de long.

3Y La section B du site.-

Separee de la section precedente par Ie dernier fos­
se du site ancien, la section s'est batie sur Ie demi­
pente de la montagne. II est aussi plus recent que Ie
vrai site d'Ambohipoloalina si l'on regarde les vestiges
archeologiques.qui existent. En effet, des traces d'ha­
bitation sont ~ncore visibles a travers les ~hamps de cul-
t 'flO • har-t t .. t 'ure ou ma.Ls, anJ.oc, arlCO s VOlSlnen •

•. I

ouest, du cote de la section A, se compose
e murailles en terre de 2m. environ de
~lques pans de murs appartenant a trois
nt reperables. Un fosse deja comble p~et
, au passage, on rencontre -. trois mai­
ttue (2mx3m), puis un silo creuse en ter­
grand~muraille presque entierement con-

La parti
d'un ensemble
haut, et de q
maisons nette
d'y acceder.
sons en terre
re, et enfin
servee.
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En remontant la pente vers Ambohipoloalina ancien,
onvoit se dresser trois immenses vatolagy de dimension
Lnega.Le , IQ. plus grand.),se trouvant au nord et mesurant
~~~nviron de haut sur 2tt. de diametre. Une autre grande
muraille de 3m. de haut, terMine la clairiere sur la bor­
dure orientale, tandis que Ie premier fosse du site an­
cien termine la section B.

/

La partie est de cette section B se place entre La

fosse comble et le premier foase du site ancien. Le terrain
est ici entierement cultive.

Il semblerait donc que cette section soit de date
plus recente, vu l'etat.de Ia fortification par des mu­
railles en terre. D'autre part, le style des maisons indi­
querait qu'il s'agit probablement du village de la popula­
tion civile, alors que le sommet aurait ete reserve au roi,
a sa cour, et a sessoldats.

~I La section C : Le site ancien d'Ambohipoloalina.

II est tres difficile de demeler nettement les dif­
ferents elements de ce site puisque le systeme de forti­
fication se perd aujourd'hui dans une caliche forestiere
qui cache une bonne partie du vieux tan~a haolo.

Le systeme de defense comprend des elements naturels
et un ensemble de fosses. Le fleuve Fisakana sur le versant
sud, Ia montagne d'Ambohitsiazonarivo au nord, la foret
clairsemee allant jusqu'a la chaine duBetsimisatra a.
l'est, forment des barrieres naturelies. Au-dessus du
village des me~nimody, un systeme de fosses circulaires,
de 3m. a ~rn. e viron de haut sur 2m. de larg~, de\end Ie
passage la. ou es ennemis pourraient escalador le\sommet
plus facileme •

a) L'ent e dm villa e~~e sentier Gonduit a l'entree
du village anc en qui se trouve du c0te du village d~

Nerinirnody, a i-hauteur. On y accede par une serie d~
passerelles ei:I:: ierres, ou pr-a.tri.quees dans 1e fosse lui­
merne a cause 1 'u~r4:t de 1 t ecrOUle~ent des f'cs ses,

Apres les , on r~tre dans la foret elle-Merne, si

•
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bien qutil est difficile de noter les details des vestiges
qui sty trouvent. Puis on parvient a une clairiere a moi­
tie cultivee, a moitie laissee a la merci des hautes her­
bes (vero). Plus haut, la clairiere fait place a des ta­
nimboly (terrains de culture), bien entretenus, semes de
manioc, de maYs.oEn continuant Ie sentier, on tombe sur un
silo creuse en terre, marquant Itemplacement d'anciennes
maisons sur Ie versant nord du site ancien.

b) Le sommet dtAmboh.ipoloalina.- Le sommet du site
se presente comme une grande place bien degagee; des en~

vlos de pierre, de 20 a 30cm.e~viron de haut en marquent
Ie pourtour exterieur sur 20m. environ de large et 30m.
de long. La place elle-m~me se divise en parterres gazon­
nes bien entretenus : Ie. premier semblait reserve a la
reunion des fideles venus pour Ie sacrifice a Rafovato et
s'etend sur 3mx4m., avec un tapis de gazon bien aplani
Ie second, de 2mx3m., se trouve sur un espace libre au
nord du tombeau de Rafovato : trois pierres y sont dres­
sees pour faire cuire les viandes speciales du s~crifice.

La tombeau de Rafovato domine Ie sommet dtAmbohipo­
loalina, au centre du parterr8. gazonne; c'est un rectangle
de pierres mal polies, sortant de terre de 220cm environ
les plaques de pierres sont superposees les unes sur les
autres avec de la terre pour les retenir. Sur la partie
super~eure du tombeau, au amin nord-est, on peut voir un
grand trou ou les gens logent Ie sang au sacrifice, ainsi
que les menus offrandes comme les pieces dtargent, Ie
rhum, 1es bonbons, Ie miel etc ••• Un conifere d'un metre

environ de haut~ousse au-dessus du tombeau; entr\leS
interstices des pierres, les gens ont glisse des illet­

tes de bois de etites dimensions : serait-ce des x-voto
ou des souveni. a emporter lors des pelerinage au tombeau

I
"

5/ Conclusion s r les fo tification et Ithabitat.-

•\ I

edente attend neccssairement des

infirmer Ie langage des signes
~~~~~ deja, on peut avancer quelques

de Rafovato'Z

La descrip
fouilles pour

exteri;?rsorMa.\~
r emar-que a, ,



Nous procedions, ensuite, au quatrieme temps de notre
travail: il s'agissait dtinterroger les sites anciens (ta­
nana haolo), qui sont des traditions orales (lovantsofina)
imprimees sur Ie sol nu Fisakana· Clest l'etape plus archeo­
logique. Cependant, en raison des limites de temps, de moyens,
nons nous sommes contente de l'approche prealable a la vraie
recherche archeologique. En effet, nous avons fait un inven­
taire assez complet des principaux sites anciens, connus Par
les gens nu Fisakana ; nous avons travaille plus longuement
sur les photos aeriennes de l'IGN quelques types de sites an~

ciens, surtout ceux 1'Ambohipoloalina qui est a l'origine du
Fisakana, et celui de Kirioka qui clot l'histoire d'un royau­
me autonome en cedant a la conquete d'Andrianampoinimerina et
de Radama ler· Nous sommes ~lle sur place faire la visite
d 1Ambohipoloalina et de ~irioka, pour recueillir les documents
et corriger les croquis dresses selon 1es vues aeriennes.
Ctetait la une simple preparation du vrai travail archeologi­
que, les foui1les ; car celles-ci s'imposent pour Amboh{po­
loalina et Kirioka si l'on veut disposer de renseignements
sars sur la population et la civilisation 1U Fisakana· Mais
deja, cette e~ape nous a permis de recueillir, en plus de la
description detaillee de ces deux sites, une f1oraison de 10­

vantsofina sur chaque site ancien qulun chapitre de ce tra­
vail tente de synthetiser.

Enfin, i1 nous ~estait un dernier temps de cette anque­
te, celui des rapprochements avec 1 1histoire des groupes etfini­
ques avoisinant Ie Fisakana et avec l'histoire malgache en ge­
neral. Cette derniere etape nous a occupe pendant les mois de
septembre et d'octobre 1970 ; rentre a Tananarive, nous avons

lu certains manuscrits inedits de l'histoire de l'Isandra qui
nous paraissait riche de lumiere sur l'arrivee des "arabises"
dans l'est de Madagascar, leur migration vers llinterieur des
terres, les trajets probables qu'ils ont suivis ; nous avons
6tudie l'histoire des Betsileo ~u sud, surtout celIe de Manan­

driana pour compren1re le3 raisons 1es departs en direction du
nord; nous avons lu les travanx ne J. Dez et Deschmaeker sur
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,

~ saurait conclure trop rapidement

tions; il faudra tattendre les resu
i decou iront des objets faciles
d'une c vilisation materielle.

,,-

Mais on
quelques indi

des fouil1es
et revelat~..J~

a) l'habitat est a peine pe~eptible a travers Ia foret
qui causeune bonne moitie du site, ou a la vue des
champs cultives qui en ont pris' la releve. Cependant,
les trois sections du site revelent trois styles d'ha­
bitat : Ie premier se trouve pres de la place centrale
d'Ambohipoloalina, sur Ie versant nord, et a l'interieur
de l'enclos de pierre: ce fut probablement l'emplace­
ment de l'habitat Ie plus ancien; Ie site de la section
B presente un style d'habitat plus refent, avec des murs
de terre seche, des tamboho comme systeme de defense
(muraille). Enfin, la section A ~pparalt comme un village
tres recent, de style betsileo Ie plus moderne.
b) Le systeme de fortification. L'etude du systeme de for­
tification permettrait de dire si la population d'Ambohi­
poloalina fut d'origine betsileo ou merina. Malheureuse­
ment ,. la difficulte de l' observation sur Le terrain dile

. '. ,
a la presen~e de la ceinture de for~t, nuance: •• les ren-
seignements et remarques que l'on peut livrer.

Deux ensembles de systeme de fortification se re­
trouvent a Ambohipoloalina : Ie premier est constitue
par les tamboho comr~e en Imerina au XIXe siecle (ce qui
n'est pas etonnant puisque l'acculturation'merina joue
~epuis la prise de Kirioka vers 1800) ; l'autre systeme
comporte l'utilisation d'enceintes de pierre sur Ie som­
met d'Ambohipoloalina et Ie recours a la ceinture de fos­
ses pour entourer Ie village sur Ie versant nord-ouest :

• •les deux styles se retrouvent en Imerina vers Ie 17eme et
Ie 18eme siec
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SECTION 11.- APPROCHE ARCHEOLOGIQUE DE KIRIOKA (Fig.lO)

Autant Ambohipoloalina reste oublie, autant Kirioka
.parle dans Ie souvenir des gens: excursions, pelerina­
ge, sacrifices pa!ens, y conduisent les gens de fagon
periodique.

Vu de Fandriana, Kirioka se pr-eaerrte comme un dos
de dromadaire s'inclinant sur Ie village actuel de Mo­
rarano a 2km. environ de Fandriana. II est forme de
trois soomets d'inegale hauteur; Ie premier, Ambatoma­
laza, est Ie plus pres de Fandriana; Ie deuxieme, Ie ~~ha­

mahamasina (appele ~ujourd'hui Sakamahamasina), deploie Sd

£orme de chat endormi la tete a l'ouest; Ie vrai Kirio­
ka n'est pas visible de Fandriana parce que Ie dos de
chat du Sakamahamasina Ie cache en bonne partie.

L'acces de Kirioka presente peu de difficult6~, puisqu'on
peut emprunter differentes pistes plus oumoins malai­
sees selon la direction choisie. II existe un acces par
la route de Tsarazaza, qui part de Fandriana, traverse Ie
village de Morarnno~,et suit la route jusqu'a ce qu'on
rencontre une deviation sur la droite : celle-ci passe
au bas des trois sommets de Kirioka. La route la plus
facile passe par Tsararivo qui est Ie dernier village sur
Ie versant oriental du grand Kirioka. Une piste carros­
sable y mene, partant de Fandriana vers Morarano, et
passant a l'ouest d'\ndoharano. Arrive a ce point, deux
directions sont possibles·: l'une U"onsiste a. traverser
Ie Village pou!' Monter vers Ie nord de fagon a a taquer

I
Le grand Kiri ka par Le cherLn du nord/guAndrian mpoini-

merina a du erunter; l'autre solution a passer evant
Ie village; s engager a flanc de montagne, de piqU'
gerement yers e sud ~£in de gagner un col qui se
entre Ie Saka. et Ie grand Kirioka; de la,
peut entamer I n par Ie versant est (chemin no
mal des excur presses) ou prendre, avec l'indi~

cation d'un ,ntier qui monte par Ie versant
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Kirioka est typique de la civilisation au temps de
Rivoekembahoaka II. C'est lui qui fit construire, et qui
y etablit sa uapitale. Kirioka garde dans ses vestiges
exterieurs et dans Ie sol Ie secret d'une civilisation
qui n I appartient qu I a lui et fiu.it avec la seconde conque­
te par Andrianampoinimerina, la population ayant du se
disperser a la suite de carnage que Laidama y organisa a
la suite de sa victoire. En effet, eleve a Miarinkanja­
ka, Rivoekembahoaka II choisit Kirioka comme centre de,
son royaume; il mit a contribution tout Ie Fisakana pour
la construction de cette oeuvre de pierre, bati sur des
blocs de rochers a quelques 1600 m. Rivoekembahoaka s'y
transporta avec sa suite 10rsque la capitale fut achevoe,
mais apres avoir organise un grand festin a Miarinkajaka.
Kirioka abritait Ie palais royal, l 'habitation des gens de
service, celIe de la population civile, celIe des vail­
leurs et des soldats. On peut dire que Kirioka marque : I '.

l'apogee de la civilisation du Fisakana, an tant que roy­
aume Ciutonome.

Les sommets de Kirioka offrent un interet strategi­
que indeniable. La position en serie des trois montagnes,
outre la defense naturelle que constitue leur hauteur,
favorisa la surveillance de la region du Fisakana ainsi
que le signalement de l'annemi d'ou qu'il vienne. Deja,
Ambatomalaza, par la vue plongeante qu'il permet sur la
plaine de Fandriana et Ie sud, pergoit les signaux de feu
ou Ie son de l'anjombona venant de cette direction; Ie
Sakamahamasina;ait front a toutes les montagnes de l'est;
entin, Ie vrai Kirioka surplombe les vallees riz' oles
c1u nord.et de ta.arazaza : il fait front aux grand
tagnes du nord' il voit tous les signes venant de
les montagnes u Fisakana; enfin, sa position est
nable a cause .e son al itude et de la croupe
sur laquelle s nt batis ses deux pitons.
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Mais chacun de ses sommets a ses particularites. Il
convient de les voir un a un afin de mieux saisir son
systeme de defense ou d'habitat, et l'etat de la civili­
sation qu'il representee

1/ Le premier site : ~mbRtomalaza.-

Ambatomalaza, sommet le plus proche de Fandriana,
rev~t moins d'importance ; aucun vestige d'habitation nly
eXiste; c'est un piton rocheux, aride, d'allure graniti­
que. Le seul interet archeologique est l'existence du
grand rocher qui se trouve au sommet : c'est le Vatomalaza.

L~s traditions orales rapportent que ce Vatomalaza
eut, jadis, une grande valeur: il constituait, pour les
coureurs venant du bas de la montagne, le point d'arrivee.
Il servait aussi lors des receptions d'h8tes de marque
tout comme la pierre sacree de Mahamasina.

2/ Le deuxie~e site : Sakama~amasiria (Sahamahamasina (Fig.10)

...

Nous savons que, par deformation, le nom de ~e site
est devenu aujourd'hui Saka1!lahamasina (le chat de la conso­
cration) au lieu de Sahamahamasina (champ de la conse­
cration). En effet, on y consacrait jadis les chefs des
soldats.

On accede a cette mont~gne par deux routes : celle
du nord passe par Tsararivo, suit.le sentier sud comme
pour monter au grand Kirioka; puis on monte le flanc nord
de Sakamahamasina en empruntant un chemin trace par les
boeufs; le sentier pr-Lnc Lpal', menera,. a la fin, ~ une sor­
te·d'entree du'site ancien, situee au nord-est.
du sud est pl~ familiere aux excursionnistes; i
de suivre la piste vers Tsararivo, et, a la haut
Andoharano, o~ trouvera un chemin qUi se dirige d
tement sur le akamahamasina~

a)Le systeme e forti cation.- Contrairement a la
tification me celIe dlAmbohipoloalina ancien
Sakamahamasin rte pas de fosses; a cause de
I' abondance , le site s ' entoure de pierres·
entass' s autres a 20cm. ou quelquefois
Jusqu'a 120cm
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Ains!, la fortification de Sakamahamasina utilise,
sur Ie versant sud, Ie rempart naturel du precipice qui
domine la vallee de Tsararivo; la partie nord du site
oomporte trois rangees d'enceintes de pierres de 50cm.
a 125 cm. de hauteur. La p~rtie sud~ouest est prote-
gee de merne par deux encein~es de pierres sur Ie versant
sud et deux autres sur Ie vers~nt ouest.
b) L'habitat.- On distingue nettement deux parties dans
l'habitat ancien de Sakamahamasina.

La section orientale se conforme a l'espace autour
d'une proe~inence de rocher (1580m.) qu'entourent d'au­
tres rochers bien visibles sur la photo aerienne; au
centre de cet ensemble rocheux, apparaissent des vesti.ges.
d'anciennes habitations, dont les traces apparaissent
sur Ie sol : les bases des maisons y sont delimitees
sous forme de rectaggle de 2mx~m environ, des pierres
de foyer encore fichees en terre, et bien conservees; on
remarque ainsi une dizaine de maisons rectangulaires; .­
reperables sur une sorte de plan incline. Un col en dos
d'ane fait Ie joint entre cette partie orientale et la
section ouest de l'habitat legerement plus elevee.

La section occidentale est enserree dans une grande
muraille de pierre enfermant un grand espace rocheux sur
lequel est bati un second habitat. Deux enceintes de
pierre, a l'interieur ~e la grande muraille, dessin.nt
deux emplacements d'ancien habitat: l'un, Ie plus a
l'ouest, compte de tres nombreuses traces de maisons
s.LgnaLe e s par les soubassements reotangulaires de 2mx2m
environ et pa~ des silos creuses en terre; 1 'habitat ,
situe plus a l'est, se compose d'un ensemble d' abita-• •

tions disposees sur une sorte de terrasses que mine
un plateau rocheux qui aurait pu etre l'ancien k anja
(place du vi lage). Enfin, on accede a un grand ~pace

presque carr, occupa Ie sommet de la montagne';
est divise d fa~o rieuse en 4 carres bizarres; d ~

tumulus de 3 4 ejie cpte sud, deux carres de
5mx5m chacu l'est. On peut se demander si

ombeaux au d~;maisans impor-
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tantes, mais entierement detruites.
En t(:ut cas, le site ancien de Sakamahamasina sou­

ligne deux traits: ilfut habite par une population en
nombre assez reduit, a en juger par l'espace vital dont
les habitants pouvaient disposer; d'autre part, le sys­
teme de fortification ne comporte pas de fosses, rempl~­

ces ici par des enceintes de pierre plus au moins elev6es
selon l'importance de la defense a assurer. Vraisemblable­
ment, ce site fut reserve a des soldats au a des veilleurs
vivant avec leurs familles.

Lanitrombamanana.- Le piton
~ ~~_Q~'n_a~n_a~, surveille la plaine

si que los sommets de l'est. Son altitu-

a) ;L;.;;.;a-.,;;;.~

oriential.__~!-"J-'

3/ Le site principal: le grand Kirioka (Fig.ll).-

Mais celui qui porte le vrai noJ.Il de Kirioka est Ie
sommet situe ,Ie plus au nerd. D'emblee, il s'impose comme
une forteresse militaire, juche sur une montagne de ro­
chers, surveillant l'ensemb1e du Fisakana.

D'un premier coup d'oeil, Kirioka proprement dit
apparait de la fa90n suivante : le sommet oriental se ter­
mine par un piton rocheux qui est le point culminant (1676m),
une croix le surmonte aussi, signe de la christianisation
d'un oentre religieux ancestral: crest Ie Lanitrombamanana.
Le sommet occidental, appel€: Masoandrosambaina repose sur
un grand socle rocheux, n'admettant qu'une seule entree,
situee a l'est, face a la ligne de pente qui separe les
deux pitons du grand Kirioka. Sa forme la recommandait plus
specialement pour etre l'emplacement du palais royal et
de l'habitation des civi1s qui l'entouraient. Entre 1es
deux sommets, u. col fait Ie joint, facilement contr8-

, ,
lable de l'une et l'autre hauteur. Une petite for t com-•mence un plus bas que le col, et descend la pente u sud
pour rejoindre la plaine de Tsarazaza : on compren qu'el-
le ait permis ' certains fuyards de s'echapper lors de la
seconde prise La precipice du grand rooh
appele Ampamar' Ie versant sua du Masoandr
sambaina.
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de est de 1676m. Sa surface actuelle comporte uneertain
nombre d'indications interessantes pour l'etude de l'ha­
bitat et du systeme de fortification.

Le systeme de defense se developpe en quatre series
successives. Une premiere fortification surmonte Ie ver­
sant sud et celui du nord ; celIe du sud vient renforcer
une ligne naturelle entre deux blocs de rochers qui for­
ment une sorte de piliers; ceLlle du nord s' enfonce plus
simplement dans la terre; de part et d'autre, la hauteur
de l'eneeinte de pierre atteint de 50 a ~25 cm. La partie
nord est renforeee a nouveaU par une autre ligne de forti­
fication, sous forme de murs de pierre, mais de hauteur
moins importante. Puis on arrive un peu plus haut a la
hauteur de la surface habitee ; une nouvelle fortifica­
tion en delimite Ie pourtour : c'est aussi un mur de pier-

ore faisant entierement Ie tour du socIe roeheux que re­
presente Ie sommet du piton est. A l'interieur de cet es­
pace ainsi defini, apparaissent d'aneiennes maisans dont
Ie nombre est assez important. Enfin, un dernier mur de
pierre entoure la partie centrale de ee qui a du ~tre

l'aneien village du Lanitrombamanana : les signes d'ha­
bitations y sont nombreux (silos creuses en terre, soubas­
semente rectangulaires d'anciennes maisons).

Car l'habitat se regroupe ici en deux endrtits du
Lanitrombamanana; les premieres traces de maisons se re­
marquent, d'abord, entre la troisieme et qU::ttri~me encein­
te de pierre; en effet, versla partie du sud, au point
ou aboutit Ie ~entier du sud, on trouve Ie soubassement
qu'une quinznii1e de maisons ainsi que quelques silos creu­
ses en terre; plus au nord, a la merne hauteur, mais sui­
vant la pente du col, des terrasses de maisons se uivent
en plan incli~ sur une tres grande surface : il s rnble­
rait que Ie vi~lage ane en du Lanitrombamanana fut - ab­
Ii la, du moi eelui e la grande majorite de la pop

lation; Ie hau pit~n a du etre reserve aUX veilleurs

et aux soldat n to~ueas, pres de eet ancien village,
on un -~~ --Pare a boeufs situe un peu plus
~ ort au paQuets de maisons en terrasses.
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Les dernieres traces d'habitation se situent dans
la derniere enceinte au sommet du Lanitrombamanana; sur
la partie nord du rectangle ainsi dessine, et en commen­
~ant par le bas, on rencontre une entree de Village,
marquee par deux pierres laterales et des marches in­
terieures; une sorte &e grotte, bouchee presque entie­
rement par 10. terre, vient 1~ surmonter ; enfin, une cour
et des maisons en terrqsses occupent l'cspace libre en­
tre deux blocs de rocher.

b) La section ouest : Le Masoandrosambaina •
Lessentiers qui menent au Masoandrosambaina sont tres
marquis : ce qui prouvent qu t ils sont tres frequentes
par les gens des environs qui viennent en touristes ou
en pelerins au tombeau de Rivoekembahoaka II.

Le systeme de defense s'avere simplifie, parce que
les conditions naturelles favorisent au maximum co bloc
occidental. Trois series continues de fortifications
protegent Ie site : une premiere grande muraille enve­
loppe tout le pourtour du Masoandrosambaina, sauf sur Ie
versant ouest qui tombe a pic ; une autre enceinte de
pierre encadre l'emp1aceroent de l'hubitation civile, si­
tuee au sud du sommet royal; enfin, une derniere encein­
te de pierre delimite et sureleve la place centrale du
site ou se trouvait certainement Ie pa1ais royal.

L'emplacement de l'habitation pour la population ci­
vile se situe sur une sorte de tertre de rocher au sud
du palais royal. La section superieure en est presque
vide; la surfaie inferieure garde, au contraire, les
traces d'une ~gglomeration importante, signalee par des
terrasses ou ~es pierres de foyer, des silos, et des
soubassernents de maisons.

L'extremite sud du Masoandrosambaina s'abaisse vers

une sorte de 4romontoire servant de point de vue s~a
plaine de Ts8r,~za..z. a ,.;e Fandriana, et [,de Sandrandahy
11 tombe a pic ~.;"Un precipice qui va se terminer dans,
la petite for uont i1 a ete question plus haut : c'est
l'~mpamarir~ 'as je~s gens, se tenant par la main

--.q'y jcterent p ur evit~l'esclavage en Imerina lors de



11·-

les Betsimisaraka QU sud qui sembleraient etre a l'origine Qe
terak'i M~ngoro, habitants de la plaine de Sahamadio vel'S Ma­
hazoarivo ; nous avons consulte les documents sur l~ Vakinan­
kaz-a t r-a presente'S par R.P. Callet, J. Dez( ), ou Faur-eux ,
pour mieux comprendre les relations Qynastiques et migratoi­
res entre Ie Fisakana et l'Andrantsay. Enfin, l'histoire meTina,

me ritait une attention particuliere, parce qu'elle eclaire certai­
nes migrations vel'S Ie Fisakana ; plus tard, elle entratne
dan3 son sillon Ie royaume du Fisakana soumis a la monarchie
marine avant de passer sous la cOlonisation fran9aise !

L'ensemble de ces differentes demarches fournit la m~ti­

ere des differents chapitres de ce travail·Mais d'ores et dejan

nous tenons a faire quelques remarques.

La premiere concernera les sources· Deux traits meri­
tent d'etre soulignes : d'aborrl, ces sources sont riches,
certes, mais elles comportent beaucoup de rlefauts; les £aus­
se"€tymologie y abonrlent ; l'apologie politique apparatt
dans les explications des departs ou conflits entre princes;
chaque groupement familial cherche a s'embelliret a nouer
une parente avec Ie prince regnant ; tres souvent, les con­
tradictions viennent des trous de memoire cheE les vieillards
au chez un certain nombre de jeunesl6eneficiant plus de la
memorisation traditionnelle ; enfin, des confusions, source
de faux renseignements, proviennent de l'identite de nom sur
l'arbre genealogique d'une famille ou d'une dynastie, occa­
sionnant de fausses relations entre deux groupe~ differents
nous pensons ici au nom d'AndriamanaIina, trop courant r'lans
Ie betsileo nord ou sud et dans Ie royaume de l'Andrantsay
pour ne pas favoriser dne identification trop sommaire. Naus

soulignerons, d'autre part, que les sources viennent princi­
paIement des familIes nobles; elles relatent, en general, ~I

l'histoire des rois ou des groupes nobles, entra$~ant a leur
suite les gens qui leur sont soumis. II existe done une lacune
dans Itinformation, puisque les familIes hova au autres ressar­
tent a peine de cette histoire des "grands". Neanmoins, nou s
pensans que la migration ou l'implantation se sont faites sous
la direction de ces princes ou de ces nobles ; connaitre leur



L'autre emplacement habite n'~tautre que la place
centrale qUi devait supporter Ie ~alais royal. II compor­
te une entree classique se trouvant sur la fortification
ouest, avec deux pierres laterales et quelques marches
interieures; en y entrant, l'on accede a deux platefor­
mes ayant l'aspecy de tumulus dont 1es rectangles sont
marques par des briques de pierres fichees en terre. En~

tin, Le tombeau royal, 6i l' on en juge par- sa ..forme ex­
terieure, occupe Ie centre et le sommet de cette place
centrale: c'est un tombeau betsileo de type classique,
mais entierement enseve1i en terre. II a 3mx3m; 11 por­
te, dans Ie coin nord-est, les offrandes traditionnelles
(rhum, bonDons, miel, sang etc ••• ).

L'impression qu ' on reasent en contemplant ces vesti­
ges et en jetant un coup dloeil sur Ie Fisakana qu'on voit

Q~e
de la-haut ,eEiO;f Kirioka donne bien l' idee d 'une grande ci-
vilisation, mais qui est deja morte. Les vestiges atten­
dent qu'on les interroge pour savoir ce que fut cette ci­
vilisation du Fisakana sous Rivoekemb~hoaka II.

Que conclure sur l' habitat et la fortification du gr-and
Kirioka ? App"lremment, il ne comporte rien de speoifique­
ment betsileo, si ce n'est peut-etre l'uti1isation des
murs de pierres comme systeme de defense. Mais ces ele­
ments se trouvent aussi en Imerina. Nous ne pouvons malheu­
reusement pas savoir quel genre de maisons existaient la;
il n'y a auoun vestige de l'art betsileo sous Kirioka.
Seules les foui~les mettront au jourles vrais vestiges
enfouillis en ~erre.

+
+

+

.:~u terme de ce s etudes sur 1 'histoire generale d'
Fisakana et sur la cr~onologie d'histoire culturelle a~

partir de 1 I a¥:QrOChe ar-cheo.Logd.que de deux sites, .nous " ,
voudrions deg - quelques remarques qui eclaireront la

......conoluBion genE ale de fette etude.
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La chronologie d'histoire generale montre la mise en
plaee d'un grand nombre de couches de population, diffi­
eiles a dater pour la plupart, mais apportant chacune s~

part dans l'elaboration de la civilisation commune dans
Ie pays du Fisakana. L'expansion du royaume et l'epanouis­
sement de sa civilisationallaient dependre de la dynastie
d'dmbohipoloalina; mais meIDe aujourd'hui,aaors que la civi­
lisation de Kirioka est morte, la personnalite culturelle
du Fisakana ressent Ie tiraillement entre l'Imerina et
Ie Betsileo, nous incitant a une reflexion sur l'origine
de sa population premiere.

Interrogee dans ce sens, la realite des deux sites'
d'Ambohipoloalina, a la source du Fisakana, et celui de
Kirioka a la fin du royaume autonome, ne manifestent pas
d'elements typiquement betsileo, ou une marque specifique
du groupe ethnique du Fisakana. Ni l'habitat, ni Ie syste­
me de fortification ne different sensiblement de ceux qu t

on trouve en Imerina. Y aurait-il une vraie parente entre
Betsileo du Fisakana et ~~erina ? Une remontee aux origi­
nes et aux hypotheses sur les origines des malgaches ap­
porterait-elle de nouveaux elements pour une meilleure
eonnaissance de cette population et de sa civilisation ?

Naus essaierons d'evoquer ces problemas dans les quelques
pages qui vont suivre ••

•
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L'etude que nous avons menee appelle une conclusion
qui degage la tache future de l'archeologie en f~ce des
resultats de notre travail. Trois remarques, semble-t-il
iront dans ce sens.

Le caractere de cette recherche invite a la modestie
dans nos conclusions. En effet, nous aVons souligne, des
le debut, qu'il s'agit d'un prealable a deux niveaux :
nous voulions, avant d'entreprendre, une etude de la ci­
vilisation du Fisakana, recourir a l'histoire et a l'ar­
eheologie pour mieux·conna1tre la formation de cette cul­
ture et les teIDoignages objectif-a qu'elle a laisses. Pro­
eedant, des lors, a la demarche archeo1ogique, nous n'avons
pu, une fois de plus, que fournir un travail preliminaire :
il consistait a interroger Ie plus serieusement possible
1es traditions orales, puis de visiter les principaux si­
tes ou d'en faire simplement l'inventaire, afin de faci­
liter le second temps, celui des fouilles proprement dites.
Aussi les conclusions que nous osons avancer restent pro­
visoires, en attendant le complement d'information qu'ap­
porteront les fouilles.

Mais, d'ores et deja, certains faits s'imposent ~ par­
~ir de l'interrogation archeologique en vue d'une meil­
leure connais~ance de la civilisation.

Une premiere constatation concerne l!l rep~rtition geo­
graphique des couches culturelles. II sera difficile d'

•etudier ce qu'on Rppelle 1a population locale, parce que
nous ne sommes·pos en mesure de connaitre l'identite de
ce que recouvre cette denomination; l'apport vazimba sem­
ble plus facile a rep~erer selon la carte d'amplacement.
Mais les zones de densite de population, correspondent
a la zone de forte immigration, se situent au centre du
Fisakana, dans les grandes vallees qui ~ont de Fandriana,

jUS~:':_S:~::JIl~ :~_~angoro (1). La richesse de cette

\IJ 01. Ia ca~aes Migrations n

•
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reg10n y est, certainement, pour beaucoup ; mais ce fait
ne denote-t-il pas aussi que la population aurait pu sty
installer tres t8t, avant Ie peuplement des autres re­

gions ?
En tout cas, la region, allant du Manangana jusqtt'a

Mahazoarivo, a regu a travers l'histoire la plus forte
migration : les couches culturelles du Manandriana, de
l'Imerina (Zafimbazuha, Ambohimanambola), du pays an­
teTlJoro (les Zanakilaby ?) , du pays betsimisaraka (Te~..
~~k'i Mangoro) sont venues y rejoindre les couches cul­
turelles vazimba ou la population locale. De ce fait, ce
couloir resume parfaitement l'histoire du Fisakana, cel­
Ie d'un creuset ou se sont brassees les civilisations de
differents groupes ethniques. L'archeologie, dans ses
£ouilles, et les etudes des fomba devront en tenir compte.

De ce point de vue, les recherches futures rencontre­
ront l'existence des terak'i Mangoro etablis au sud de
Sahamadio. Quelle signification attribuer a Ia preseance
dont ils beneficient en toute occasion? D'ou sont-ils
venus? A quelle periode de l' histoire? Tout porter.:dt a
croire que les terak'i Mangoro-furent anterieurs a Rafo­
vato d' Ambohipoloalina : une tradition dit ,..-d I ailleurs,
que Rafovato se fixa, dtabord, dans cette region avant de
gagner un peu plus tard Ie site actuel d'Ambohipoloalina;
l'hypothese semble plausible: Rafovato a du remarquer
ces irnmenses plaines, mais - comme il ne pourra s'imposer
au roitelet l~cal appele Ras~maika -, a plus forte raison
aura-t-il recule devant la premiere population deja ins­
tallee dans les vallees du Mangoro.

Nous en arrivons naturellement au probleme d'origi­
nes et d'identite des premieres couches de population.
On vien d t evoquer- Le fait des Terak~i Mangoro. !-I. ce La

s'ajoute Ie probleme des Kalafotsy, qui sont venus a la
suite des Vazimba. Plus tard, la couche culturelle venant

du "sud" d8tline. une autre peridlde de 1 'histo.ire a~ pay~

du Fisakana. '.e dLr-e sur ces gr-oupes de population a La

suite de ce t'avail ?,
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En SUise de reponse, nous ferons remarquer que l'~p­

proche archeologique d'Ambohipoloalina et de Kirioka, se
situant a l'origine historique et a la fin du royaume
du Fis."lk~na,conduit a la conclusion suivante : les ves­
ti8es, en fait d'habitat ou de fortification, ne manifes­
te/~ren de typiquement betsi1eo; tout semblerait meme
indiquer que 1a civilis3tion qui s'y reflete se rappro­
che davantage de l'Imerina que du betsileo sud. Ambohi­
poloa1ina comporte un systeme de defense sous forme de
murailles (comme en Imerina du XIXe siecle) ou en fosses
(comme en Imerina au XVlIe et XVIII e siecle). Kirioka
a remplace les fosses eu murailles par des enceintes de
pierre, puisque l'abondance du rocher et des pierres y

.s~plee la difficulte de creuser des fosses. Bien sUr,
i1 faut attendre les resultats des fouilles sur Ie gen­
re d'habitation et les Qutils materiels pour se. pronon­
cer sur ces questions. Mais deja on peut signaler la pro­
ximite de la civilisation materielle du Fisakana de celIe
d'Imerina.

II semble donc que In :migration "venant du sud" bien
qu'elle sit apporte un nouvp,3.U style de pouvoir, n'a pas
~hange la civilisatiqn materielle de la population deja
en place. C'est pourquoi, nous sommes portes a croire, A
In suite des notes gliss~es ~u cours de l'histoire gene­
rale du Fisakan2t, que cette cauche de population doive pro'7'
bablement ~tre. reliee aux "Za..fi-Rambo" ou ar-ab.i.aes qui
sont montes sur les hautes terres vers ~a fin du XVlIe
siecle et au cours du XVllle siecle et ont fourni les
dynasties de plusieurs groupes ethniques. Nous aVons signa­
1e, a ce sUjet, 1 t hypothese plau~ible de La trildition Ra­
simona qui fait remonter Ie grund anc~tre de Rafovato au
pays .Matitanana, en pays antemoro.

II est ~onc interessant de s'arreter davantnge aux
populations k~fotSY et terak'i Mangoro. Les traditions

,
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locales sont formelles pour les Terak'i Mangoro : ils sont
originaires du Mangoro, en pays betsimisaraka, puisque les
ascendants de Ramangoro viendr~ient de cette region. Le
pr-obLeme est de determiner In. date d' arrivee D.U prys du
Fisaka~~, Car cel1e-ci nous permettrait de voir sm oui
ou non cette couche de population se rattacheJ.ussi a 1-:1
migration deutero-malgache dont font partie les merina,
sihanaka, bezanozano et betsileo, comme on l'a vu plus
haut dans l' histoire generale du Fisako..na. II faudra .1.t­
tendre une meilleure connaissancc de l'histoire betsimi­
saraka et des origines merina pour en dire davantage.

Quant awe Kalafotsy, la parente avec les merino.. est
reconnue p:'lr 10.. tradition orale. II faudra, par exemple, ~

se rappeler l' affirmation de Rarison d'\mbohimananarivo,
disantque "Betsileo, Betsimisaraka et merina sont fils
de trois soeurs (zanaky ny mpdz-ahavavy) , Rakotonjanaha-
ry, s'avangant peut-@tre trop loin sur l'interpretaYion
des traditions orales, est plus explicite :"Nitombo isa
ka nihahery izy ireo (Vazimba), nefa resin'ny Kalafotsy
(olon~ fotsy hoditra avy any Imerina) ka n~njako..ny to­
kony ho zato taona (1300-1400). Nandritra izany rotoana
izany dia nandositra tsikelikely niankandrefana izy ireny,
fa tsy nahaz aka ny hampnnompoLna , ka farany dLa lao moni­
na".tlLesj'\tlzimba crUrent eD nombre et en force, mais i1s f1...1­
rent vaincus p~r les Kalafotsy (population a pe~u c1~ire

venue de l'Imerinn) qui regnerent sur eux pendant cent
ans environ (1300-1400). pend~nt ce temps, les Vl.zimbo.
s'enfuirent petit a petit vers l'ouest, parce qu'i1s ne
purent supporter l'nsservissement, si bien qu'mls fini­
rent par disp'lraitre" (2). Nous rejetons Le s drbes evo­
quees et l'affirmntion categorique concernQnt la venue de
l'Imerina ; mnis Ie canteru des lovantsofina reste, celIe'
de 10.. parente avec les merina. Deux hypotheses sont alors
possibles : au binn, les Kalafotsy font partie des Zafim-
bazaha, de teir-+; clc.:.ir comme eux, ce qui est difficile- ,

~.

-----------------------
(2) Rakotmnjanahary, OPt cit. P.1_0_.._-__~ ____'



ment comprehensible puisque la migrntion zafimbazaha
en direction du FisakJ.na datre , en general, du XVIlle
ou du XIXe siecle, ou bien, les kalafotsy appartiennent
au groupe de Vohidrazana I et II comme 11 a etG dit
plus haute Ayant suivi u~ chemmn parallele a la chatne
de l'Angavo, puis aa region de l'Onive (a la hauteur ~e

Tsinjoarivo) ou la vallee du Mangoro, ils auraient gagne
Ie Fisak3na~ ils y trouverent un~opulationvazimba deja
installes. lIs se sont mel~nges, formant In couche fon­
damentale de l~ population du Fisakana, si I'on croit les
traditions orales. 11 nous semble que cette hypothese
merite d'~tre retenue, non pas pour fixer la recherche,
mais pour guider les fouilles ou les etudes de civili­
sation.

Aussi, une fois dEtPIus, nous sentons 1:1 necessite de
prolonger ce travail par des fouilles et une plus ample
collecte de traditions or,les. Seules les fouilles per­
mettront de mieux conn~ttre 12 civilis:ltion m3.terielle
enfouie d~ns Ie sol maia qui constitue Ie document le
plus objectif au sujet de ces problemes que nous avens
evoques mais que nous laissons en suspense

Tananarive, 12 Juin 1971.-

,
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TRADITIONS D'HANDFEST St~ L'ORIGINE SUD-BETSILEO AU
ROYAUME DU FIS{~KANA

II est interessant de rapporter une des traditions
conC8rnant les rois qui se sont succedes a 113. tete du Fi-
sakana.

Andrianamanalina, premier roi du Fisakana :

D'apres certaines traditions, Andriamanalina, ser~it

Ie ler roi du Fis'lkana. II serait venu de l'Ivohibe, situe
dans In region du Fianarentsoa (1). II vint dans la region
de Mahazoarivo au tC:'":l:ps au. A.ndriaI!!asinava1ona regnait en
Imerina.

II y eut deja, sernb~t-il, des princes venus du Sud
instal1es dans Ie Fisakana avant Andriamanalina : 113. premie­
re serait une princesse nommee Ravaraony qui resida a Ambo-
hitramiady, aI' est de Masindrary. -,

Andriamanalina aurait conclu un paote d'amitie ~vec

tous ces princes et gens venus du Sud. II 5'13.11113. aussi aux
Vazimba qui seraient les premiers habitants du Fisakana con­
nus. II fit ainai alliance avec Ratoloho de la Foret Toloho,
aI' est d ' Ilm.binanindrano-Miarinavaratra, puis avec RaaaLama
de Bahave, situe au nord i'Ampitambe, et enfin, aveo los v~­

zimba habitant a l'est deVoatavomonta, ou au nord de Vohimd­
laza.

Apres avoir erre, sans residence fixe, .l\ndriamanalina
s'installa entre Sahamadio (Sahamaloto anoiennement) et L
r,'lasindrary. On appela ce village "Village des Mpana1ina",
d' ou son nom ArfBOHIPOIJOALINA.

a' est d' Ambohipoloa1ina qu' Andriamana1ina aurait fai~')

113. c onque t e de toute 113. region. r

Andriamana1ina eut un fils, II l' appeLa Rccndriand:::;.mbo.
II demanda pour lui 113. ma1D d'sndriambav!zanaka, fille de
-------------------------
(1) N'y-a-t-il pas eu confusion de l'informateur avec d'au­

tres souverains de la region d'Ambositra et de l'An­
drantsay ?

,



Ramanalinarivo,princesse de Betafo residant a Vatondran;~J

elle serait venue s'etablir a KIRIOKA ou el1e mit au monde
son ler enfarrt , :

Ramanalinarivo serait un parent de Ratomponindraon­
driana, une des femmes d'~ndriamasinavalona.

Rafovato. deuxiem8 roi du Fisakana -

A 1a mort d'Andriamanalina, son fils RANDRIANDAMBO
lui sueceda. II prit comme nom RAFOVATO.

sous son regna, 1e Fisakana etait d1vise en plusieurs
petits royaumes. Enumerons les plus importants I VOHITSOA, puis.
TODIANA pres de Vohitsoa, enfin KIRIOKA.

Rafovato i;tUrait fait venir un Taiva (Betsimisaraka)
pour neutraliser les ca~mans de 1a riviere Fisakana. II Ie
mit a mort 10rsque Ie succes de l'ody fut garanti.

Rafovato mourut vicux. On l'enterra. d1t-on, dans un
cereueil de fer qui fut mis dans 1e tombeau des rois du Fi­
ss.kana , pres d' Ambohipoloalina (serait-ce dans la riviere au
d.J.ns un de ses affluents 1).

=+=~=~=~=+=+=+=+=+=
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ANN E X E 11.-
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AUTRES TRADITIONS SUR LA FIN DES ROYAUMES DU F1SnG.N\

---_ ....-------
d 'n1·rf·:. ',. . '\ - "

~ ; ,~
~._ •• I ~~ ..., I - .~_.,~ ~ . . r. -, ) ~-

Rarivoekembahoaka , . 3e et dernier roi du Fisaka.na
(drapres M.'Le Fast0ur Andriamahenina a Fandriana).,

Rarivoekembahoaka, premier fils de Rafovato, prit
sa succession.' II resida a l"iIARIMANJAKA tant que son pere
fut en vie, puis aK1RIOK1'1.. 8, la mort de ceLud-ecL,

Tout Ie Fisakana aurait ete soumis a Rarivoekembahoa­
ka.'Le royaume parfaitement uni repouss~ facilement les nom­
breuses incursions des Sakalava en pays Betsileo.

Vers 1800,. Andrianampoinimerina, roi de l'Imerina
soumit Andriamanalina-Betsileo de Betafo-, puis !'.ndrianan-­
tara,. roi du Manandriano... II vint demander a Rarivoekembaho3.­
ka de devenir "son fils". Celui-ci refuse. avec provocation.
Un combat oppo aa done les deux ar-mo es .·:~ndrianampoinimeril'2,l. ne
put prendre Ie village d 1assaut : i1 en fit le siege: apres
une resistance hero5:que,' le village finit par se rendre.

Le roi et ses enfants se seraient precipites ~an3

uh ravin pour ne pas se faire prendre. Une grande partie d.e
la population fut emmenee comme esclaves en Imerina. Uno ;:l.U­

tre s'enfuit vers le Vohibato, dans la region sud de Fian8..­
r-arrt soa ;

Une tradition dit cependant que Rarivoe1-::('''bahoaka se
serait aussi enrui dnns Ie Voh1bato. II aurait ete, d~ns ce
cas. a l'origine de l'insurrection du Vobibato au temps de
Raduma I.

Cette tradition ne fait pas allusion aux deux expe­
ditions suceessives d'Andrianampoinimerina. Le traitement dun
inflige a Kirioka lors de la seconde expedi~ion s'explique,
comme pour Ambos1tra TalohJ.. par Ie grief de rebellion.

c+_+=+=+~+=+=+=+=+=+=
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h'i s t oi r-e , c'est 1eja retracer l'histoire du peuplement 1e tou­
tes les couches 1e population, a quelques nuances pr~s.

Malgre la liste des villages, et des informateurs dont
on trouvera l'eten1ue en annexe (10), nous avouons les limi­
tes de cette etude- Nous avons procede a cette enquete sans
subvention speciale, avec Ie minimum 1e moyens materiels, et
sur Ie temps 1e nos vacances scolaires- Or, Ie Fisakana est T

vaste ; chaque sous-region possede sa propre physionomie ; il
nous a ete plus facile de visi~er les regions situees au nor1
du fleuve Fisakana au detriment des anciens royaumes d'Imito,
Imady, Mahazoarivo ; et meme la ou llenquete fut assez bien
menee, nous avons conscience des lacunes 1ans la documentation,
car nous avons en main la liste de villages et d'informateurs
qu'il Eaudrait encore visiter pour mieux connattre Ie Fisakana·

G'est pourquoi ces pages n'ont qu'une pretention: celIe
de preparer les fouilles qui seront £aites dans la region du
Fisakana. En effet, nous sommes parti 1 1une etude des coutumes
et de la civilisation du Fisakana ; a l'experience, une telle

entreprise demande au prealable une approche archeologique, in­
terrogeant les sites anciens et les lovantsofina (traditions
orales) : nous avons fait ce travail preliminaire ; nous sou­
h~on3 que ce premier pas guide les techniciens dans les fouil­
le'3 qu'ils vou1ront bien un jour entreprentire. II sera pos­
sible alors de comPleter ce que nous avan~ons ici a titre d'hy­
potheses, soit pour les infirmer ou les confirmer·

Mais deja cette premiere etape de l'archeologie, jointe
a une etude minitieuse des lovantsofina, nous apporte des ren­
seignements precieux sur Ie Fisakana. Quelles populations ont
habite ces sites anciens? Quelle civilisation chaque couche
de peuplement a-t-il qmene avec lui dans ce creuset ethnique,
et quel'", en fut Ie developpernent a travers l' histoire ? Au­

tant de questions qui piquent notre curiosite. Pour y repon­
dre, nous presenterons brievement Ie cadre geographique qui
explique Ie physionomie propre du Fisakana et l'implantation
de ces sites anciens (ch. I) ; puis, nous analyserons plus en
----------------------------
(10) cE. Annexe 4.-
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INFORMATEURS ET SOURCES.-

Informations par region :
A.- Mahazoarivo :

1) Rabenja : ,~mbolontara (est de Mahazoarivo). 50 ans ,
~ltivateur. Tradition re~ue de son pere. Pos­
sede manuscrit./Notable du village, se reliant
aux zanakilahy, d'~mbohitrikena. (22 Juillet
1969).-

2) Ra-Marce:k.- fl.nteza (pres de Fiadanana.) 70 ans environs
, Grand notable. Tradition sur Maroandriana dont
il fait partie. Possede genealogie du grand grou­
pe familial (fokon-taranaka). (23 juillet 1967)

14.8.70.-
3) Monsieur Thomas : Inspecteur mission catholique Maha­

zoarivo. GonnaissantSes des coutumes at des dis­
cours de famadihana (21 juillet 1967).

4) Rarnboamaharavo d ' Ji.rnbohitrikena. 50 ans , Reside d e.ns Le
village centre des Zariakf.Lahy , Conseiller \cmni­
cipa1.. Connaissance des traditions orales, con­
cernant surtout 1es Zanakilahy. Genealogie de
Famille (21 juillet 1967) l3~8.70.-

B.- Sandrandahy et Imito :
5) InformRtions emanant surtout de rna propre farnil10.

Pere age de 60 pns. Informations sur les Za­
fiandria manakana et des Zanakandr-Lambe ,

C.- Saham::.dio et Mangoro :
6) Rajosefa vavan~ : De Sahamadio. Notable. Tres connu

comme specialiste des discours de Famadihana.
60 ans environ. Entrevue a Fandriana le 26-7-67

7) Pasteur Rasimona : de Handriana. Pasteur protestant.
plus de 70 ans. "Zafin'Andriaminahy" qui fut
juge-ministre sous Rivoekemoahoaka II de Kirio­
ka. Possede plusieurs manuserits. ~ herite de
son pere qui fut longtemps instituteur a Vang~in­

drnno. Informations donnees sur les"Terak'i
Mango~o" (14~7-67)·. juillet 1968~ octobre 1970.-

8) Ramanova: Resid'lnt aI' Ecole Ozanarn Anb s i.r-abe , l1isa­
kana. Prepare une licence ~'histoire a l'Uni­
versite de IC.:,dagasclr. Grand responsable des
"Tere..k'i FisClkana. Informations sur les "Tera*'
izy roambinifol0 rnianadahy" de Sahamadio.
15 octobre 1969.. septembre 1970.·- ,
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D.~ Bandriana. Ilaka." Tsanazaza. Kirioka.-
9) Rakakafotra Cyrille t ancien cat~chiste de 1a Mission

catholiquG i::;' ....-ndchc.r-ano , 60 ans , Reside a a.' ou­
est de Kirioka. Fami11e roturiere. Notable f1.­
milial et religieux. Connaissance de l'histoire
de la region et de tout Ie Fisakana, connais­
sande des genealogies familinles des Fokon-ta­
ranaka de la contrree de Pand.r-Lxna a force:'..:,: 8:.;

specialiser dans les discours de Famadihana ou
il ddit reciter les genea1ogies,et rappeler les
liens de fihavanana. 13 et 14 juillet 1967,
2 septe~bre 1969, 21 juillet 1970.-

E.- Ma1akialina.-
10) Randriana de Tanambao. Rayaman-dreny. ~~alade a

l' epoque, en Lnsf ance de partir a 1_' ~_,nanari YO.

Fnmil1e noble de Malakialina. Specialiste de
l'histoira locale at des discours de famadiha­
na. 18 juillet 1967.-

11) Ra-Filipo de Malakialinq.. Inspecteur de In Mission
catholique. Renseignements recueillis lors de
ges tournees a travers cette region. Visee sur­
tout pastorale. !ttitude assez critique vis-a­
vis des traditions. 17 et 18 juillet 1967.-

12) Rabenra (Mpite.ndrina). De Tanambo.o. Noblb. Notable
amilial et religieu~. Traditions rBgues de son

pere et de ses tournees apostoliques. 60 ans.
~ donne les trGditions sur Malakialina, eta
communique une "Histoire du fian onana rotes­
tanta de Fandriana et de Ma ekJ.a1ina depuJ.s
1878". 18.7.67.-

F.- Tatamalaza :
l~) Mr. Joany Entist!.. : (Ie p'.Oltriarehe du lieu). Resi(~e

A Tatamalaza. Noble. Inspeeteur et catechiste
de In mission catholique en retraite. Fortement
accu1ture : possede une connaissance gener~le

de l'histoire malgache. Tradition reque de son
per-e , Renseignements sur Tatam91az8. (Lriror-m _,­
teur principal) sur l'histoire d'.r,mbohipolo3..9
1ina , et sur 1 'histoire du Fisak<1.na. 80 ans ,
17 juillet 1967.-

G.- ~bohimanannrivo :
14) Rakotoson d'Ambohimananarivo. Noble. 45ans. A fre­

qiliklte 1 t ecole. Connadaaancea Laeune ires des
trs.ditiLons , 1~ appris de son per-e , HertseigneTnents
sur Ambohiman~narivo-~mbohipoloaline-Imady.A

. parLe d ' un manus cr Lti de Radoara assez important
qu til a connu et· qu' i·l- mi a promis. ,
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Rarison. Patriarche d '.mbohim;].nano.riv o , 80:J,ns.
Langage tres betsileo ancien; genealogies
Lmpec crbLe s , Histoire du FisRkam.l., breve, mais
tres complete et tres dense, avec I' plus grJ.n­
de coherence. Tradition plus sOre, regue de s~

famille~ 1. etabli devant mol 10. relation de pa­
rente entre Merina, Betsimisaraka et bezanoz:.l.no.
Illettre, de religioL ancestrale. Noble.
17 juillet 1967.-

Raverista d'Arnbohimananarivo. Noble. Mpimasy. 45 ~n8.

Renseignements sur Ambohirnananarivo. Genealogie
familiale. Connaissance superficielle, en fait
d'histoire. 17, j~illet 1967.-

17) Marie Edwige. d'~rnbohimanan2rivo. Veuve. passionnee
a'histoire. Noble de 10. branche qui se relie a
Tmady, Oonnad asance de l' histoire d' ,,~mbohimn­
narivo et d'Imady. Histoirede Rafovato d' ... ffi­
bohipoloalina, des Soalafy (fokon-taranaka 10c'11)
16 et 17 juillet 1967.-

18) Rabary (35 ans) et Noro (25 ans): frere et soeur de
Mn.rie Edwigo. D"8-ra fHmille de Marie Edwige.
Plus acculturee",;. ~~mbohimananarivo. Ont comp­
lete ou redresse les'dires de Marie Edwige selon
le m'l.nuscrit de leur ~ere qu'ils n'ontpas re­
trouve a l'epoque, ma~s qu'ils m'ont promise

H.- i.mbohipoloalina et M'3.sindrary :
20) cf. les infornmteurs precedents.
21) RasJ..muel : Directeur de l' Ecole primaire de Ml.sindr_l.­

rye 36 Ems. j'.cculture. Tr':ldition sur MQsindr~­

ry, etses fokon-tar.J.n.:::tk:l. 15 juillct 1967 .. -
22) R'1.-Mnrcel : grund p.it.r-Lar-che de Mc.sindr.J.ry. Plus de

80 nns. Noble. Speci~liste des g6neclogies et
des discours de famJdihJ.n'l. Tr:,..ditioYls sur M:l.­
sindrary, /",nalabe, La pr-Lncesae d' Irivonimro.IDo
qui s ' ir.st~lle~.;.u-dessus de Masindrary, sur
n.mbohipolo~)linD.• Lang.ige et tr'1dition de merne
style que ceux de RJ.r:'son d' .\mbohim'J.nnn.'U"ivo :
dense, style betsileo, authentieite garantie.
Principal informs.teur sur ;·~mbohipolos.linG.

15 juil1et 1967.-
1

Histoire gener3.1e du Fisl.1{e:....n:o, :-
23)RB~111es de Masindr8ry. Roturier. Conseiller muni-

cipal. 45 Etns.Fortement Clcculture. Pos sede un
manuscrit sur 'l'histoire g8nernle du Flsnkan~
qu'il n redige sous la direction de son perc.
16 juillet 1967.-



24)

28)

144.-

Ra-Jean Pierre d '\_mbohib~b , de l' autre cote du
fleuve Fisakana. 60 ans.environ. Roturier •
.. cculture • .L1moureux d' histoire. Poas ed.e un
manuscrit important sur l'histoire generale
du Fisakann., dont jtJ.i pu consulter une co­
pie incomplete par un de ses neveux.

Rakakafotrn Oyrille : cf, plus haute
Pasteur Rasimon~ : cf. plus haut.-
R~fi1ipo Rajohanesa : de Fandriana. 80 ans. Homme

politique de grande envergure. un d0S grQnds
hommesqui font 1~ fierte du Fisakana. Oon~

nads sance de l' histoire ane Lenne du Fdaakana ,
Oonnaissarce nlus detai11ee de l'histoire mo­
derne du FisF.l.k:tna, sutttout depuis L" independln­
ee. Bortement malude lors de l'entrevue du
14 jui1let 1967.-

SenateurJob Rajobe1ina : Pr~tre. originaire du Fi­
sakana. Homme politique•.\.ncien directour du
"journal R.lnilo", qui a fusionne avec Le
"Lakroan' ny Madagasikara". 60 ems. II'..form~­
tions sur l'histoire moderne du Fisak~na. En­
trevues tres frequentes en 1967, 1968 et 1969.-

Rakotonjanahary Laurent de Fdndriana. Pasteur pro­
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detail les sites anciens et les couches ~e population (ch. II);

on tentera ensuite une chronologie de l'histoire du Fisakana
qui Mette en place les principales 10nnees recmeillies dans

Itinventaire ~e ces sites et a la lumiere ~e cette esquisse
historique, on abordera une premi~re approche des deux prin­
cipaux qui sont a l'origine et a la fin de l'histoire du Fi­
sakana, a savoir Ambohipoloalina et Kirioka pour donner une

idee de ce que fut la civilisation de ce pays a ses debuts et
a son terme (ch. 111)._

=0=0=0=0==0=0=0=0=0=0=0=0=0=0=
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